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LA TOUK

AUX
(SUITE j

sale brisée, le visage en sang, le front 
luiesant échapper lu cervelle par un 
épouvantable liasure.

Sans chercher A, s’expliquer les événe­
ments terrible* auxque 
inopinément mêlé, le 
nuait de prodiguer «es 
qui, d’ailleurd, ue turda pas 
eu connaissance

L’ATTENTAT
ué’ls il se trouvait si I on notre inaîLeuiviix ,a decadence 
e comte Rémy conti- ! le ridicule, Jadis si j11jijr°U<!i111J^*U° 
l*s soins à Fil-de-Fer | valt tüer un hoimuc/et qui 

.w, ,-rda pas a recouvrer Pome aujourd’hui. e ,l
ace. . ! . l’histoire du prétendu ••niton

—Où suis-je ? —demanda-t-il d’abord : t;jl contre le président d,. p,
»t autour de lui des regards h.lque. ‘ ^ ‘

—Parbleu !... As-tu jamais douté de 
ma parole ? Je te douuerai les mille 
fraucB promis... Oh 1 mais, qu'est-ce que 
ce cri ? .

En disant ces mots, le Bachelier s ap­
procha davantage du trou béant.

Le Sanglier l’imita.
—Je n’entends rien, fit ce dernier.
—Il me semble pourtant que mon oroil- 

le ue m’a pas trompé... \Penche-toi donc 
un peu de ce côté... Encore un peu...

M. Grégoire, tandis que fion complice 
inclinait sur l’orifice du puits sou énorme 
ossature, avait reculé ue quelques pas, 
tout en manœuvrant de façon à se trou­
ver presque derrière lui.

Tout à coup, s’arc-boutant solidement 
lrur ses jambes et à l’inslant où le Sangli* 
1er s’y attendait le moins, il le poussa par 
■es épaules, lui imprimant une secousse 
formidable de toute la force de ses poings 
murs par la détente de ses bras musclés.

Un cri étouffé, le bruit mat d’un corps 
se heuriaut aux parois du puits... ce lut 
tout.

—Et de deux 1 murmura le Bachelier 
avec un sourire infernal.—Au tour de M. 
Gérard, maintenant 1...

11 ramassa un caillou, le laissa tomber 
dans l’abîme béant, écouta...

Aucun bruit ne parvint à sou oreille.
Alors il s’éloigna, pesa sur le bouton 

de métal. La trappe ee referma.
Il prit la lanterne sourde laissée au lias 

de l’escalier, resta quelques secondes im­
mobile, comme indécis, dans l’encadre 
drernent noir de la porte.

—Monterai-je ? lit-il à mi-voix. Oui, 
c’est “le” 27 octobre... Il faut que j’aille 
là-haut, cette nuit...

11 ajouta, aprè9 un silence :
—Je n’ai pas perdu mon temps. C’est 

cent un mille francs que le gagne en sup­
primant ces deux imbéciles.^.

CHAPITRE XVIII

LES SUITES D'UN SAUT PERU
LEUX

Au moment où Fil de-Fer pénétrait 
dans lu tour aux hiboux, Maurice Gérurd 
débouchait du sentier qui côtoie la Sèvre 
au bas du coteau, et s’arrêtait devant 
l’entrée du souterrain découvert la veille 
dans les circonstances tout à fait fortuites 
que l’un sait.

Lejeune homme jeta un coup d’œil au­
tour de lui... —Personne !

Alors il s’enfonça dans le taillis qui obs­
truait les aborde du passage secret, écarta 
les arbustes sauvages qui formaient un 
inextricable fouillis, puis tirant de eu po­
che uue lanterne qu’il alluma, il reprit 
résolument sa marche eu avant.

Ses prévieiotis ne l’avaient pas trompé. 
L* Sèvre, très haute en ce moment, pé­
nétrait là par mille tissures invisibles, 
s’infiltrait à travers lee terres, si même 
elle ne communiquait pas avec le souter­
rain par un canal latéral dont Maurice 
n'uvuil pas alors le loisir de rechercher 
l’existence.

Au bout d’une cinquantaine de mètres, 
le jeune homme avait de l'eau jusqu’à la 
cheville. L’eau suintait aussi le long des 
parois qui semblaient formées d’une sor­
te de echiste très tendre, couleur d’ardoi­
se.

Cent»pas plus loin, l’explorateur s’ar­
rêta, et, levaut su lanterne, examina les 
lieux.

S’élargissant peu à peu, le souterrain 
mesurait, en cet endroit, environ quatre» 
mètres Ue largeur sur cinq ,le hauteur. 
Maurice avait alors de l’eau jusqu’à mi- 
jambe.

11 n en continua pas moins pu route, 
éperon né par une curiosité qui augmenta 
lorsqu'il entendit à quelque distance, dans 
l’épaisseur des ténèbres, un cri étranglé, 
sinistre, suivi aussitôt du bruit d’une 
oiaese pesante qui tombait dans l’eau.

C’était Carcassou qui venait de dispa­
raître duns J a trappe machinée par M. 
Grégoire.

Maurice bondit aussitôt, et, eu quelques 
secondes, il arriva sur R. théâtre—ou, 
pour mieux dire, dans le troisième des­
sous—du drame dont venait d’être témoin 
la salle basse du donjon.

Là, devant lui, étendu dans l'eau oui 
avait heureusement amorti sa chute, «*i- 
sait un corps qu’on aurait dit prive de 
vie.

Certes, Balthazar avait cent chances 
contre une de se tuer dans son épouvan­
table chute ; mais deux circonstances l’a­
vaient préservé de la mort : l’eau qui em- 
phssuit le souterruin et l’incroyable éles-
ticité des membres de l’micten cl w. H
n était qu’évanoui, omis avait, outré dea 
contusions sans gravité, le bras gauche 
brise en deux endroits.Néanmoins, il est 
Lors de doute que, sans l’intervention pro­
videntielle de Maurice, il ae serait nové 
comme Buvait bien prévu M. Grégoire’ 
car sa tête disparaissait entièrement sous 
l’eau au moment où le comte Rémy se 
Ptachait vers lui et,—après avoir posé sa 
lanterne sur un bloc de rocher qui faisait 
faillie dans la muraille—le soulevait avec 
u|»v délicatesse iufluie, se demandant an- 
fusement si le corps qu’il tenait entre 

bras n’était pas déjà un cadavre.
On peut imaginer sans quel Ilot de ré­

flexions s’agitait tuinltutueuecrneut sous 
fcün crâne, lorsque, tout à coup, à deux 
pas de lui, une nouvelle masse dégringola 

‘et J*nt s’abattre, inerte, sur le sol.
Cette foie, c’était le Sanglier. Mais le 

«•audit, dans sa chute, avuit heurté à plu- 
sa urs reprises les parois rocailleuses du 
p'uts, et, rebondissant comme une bal- 
ù'tte, il arrivait en bas, allreusetneut uiu- 
l|le, presque méconnaissable, l’épiue dor-

en promenant autour de lui des regards 
étonnés.

Fuis le souvenir de ce qui a*était passé 
lui reviut.

—Ah oui ! murmura*t-îl, je me con­
viens... Canaille de Bachelier, va 1 Tu me 
le paieras cher !...

^ A ce moment à lu lueur de la lanterne, 
Carcossou reconnut son sauveur.

—Mon gentilhomme, c’est le ciel qui 
vous u envoyé ici.. Sans vous, j’étais 
fichu... “ni, i, ni,” c’était fini ; il n’v avait 
plus de Balthazar Carcassou !...

Le comte de Saint-Gilles, qui, depuis 
quelques instants, examinait Fil-de-Fer 
en silence, se demandait où et quand il 
avait rcucontré déjà cet étrange person­
nage. L’absence des moustaches expli­
quait son hésitation. Maie, eu entendant 
la voix de Balthazar, il se remémora sur 
le champ la scène fantastique à laquelle 
il usait assisté avec le père Bruneteau.

—Oui, mon brave, eu elfet, répondit-il, 
il est heureux pour vous que je me sois 
trouvé, ici et je Douhaitedegramica‘iirque 
l'accident... ou :».• crime...—car tout ce 
que je vois, depuis dix minutes, est nu 
mystère pour moi...—dont vous avez été 
victime, n'ait aucune suite fâcheuse... 
Etes-vous blessé ?... Sou fiiez-vous quel­
que part ?...

Carcassou étui* doué d’une énergie peu 
commune. Il avait réussi, avec l’aidit du 
comte, à se relever, il faisait des efforts 
héroïques pour réprimer les gémissement* 
que lui arrachait iadouleur.

—Je crois, murmura-t-il, que j’ai le 
brus gauche légèrerneut endommagé... 
Aie !... Excusez moi... mais c’est que je 
soutire diantrement de ce côté-là...

—Le plus pressé, à mon avis, dit le 
comte, est de sortir d’ici... Ensuite, nous 
.•viserons à vous soigner... Mais êtes-vous 
assez fort pour marcher en vous appu­
yait t sur moi ?

Balthazar, qui avait lei reins moulus, 
mit ea main droite sur l’épaule gauche du 
jeune homme, et, dissimulant une ut!reu­
se grimace causée par lu hullrauce :

—Allone-y !... Il faudra bien que j'ai la 
force !... Car, ainsi que vous le dites à 
merveille, mou prince, le plus pressé pour 
l’instant, c'est de détaler... Je vous ex­
pliquerai l’afiàire plus tard, en détail...

—Pardon, interrompit le comte, mais, 
avant de sortir du souterrain, permettez- 
moi de jeter un coup d'œil sur votre com­
pagnon d’infortune...

—11 prit la 1: .e et s’approcha du
Sanglier. Cnrca-.-ou le suivit eu boitant.

—Ah 1 bien, par exemple, elle est forte, 
celle-là 1 s’écria ce dernier. Mais à quelle 
heure donc ie particulier que voici est-il 
tombé dans le puits ?

— Cinq minutes à peine après vous, 
alors que vous étiez encore évanoui...

Fil-de-Fer réfléchissait profondément.
Soudain :
Ali ! je comprends... dit-il. Le Bachelier 

l’avait fait venir en cas de besoin et, 
après s’étre débarrassé de moi, il s’est 
hâté te suppriner un témoin gênant... 
Quelle canaille !...

Le comte se penchait sur le cadavre.
—L’honnne est mort, murmura-t il en 

réprimant à graud’peine un mouvement 
d’horreur.

—01» ! ce n est pas uue grande perte, je 
voue assure, répliqua Fil-de-Fer, et vous 
pouvez sans scrupule laisser pourrir là en 
carcasse.

— Voue connaissiez donc ce malheu­
reux ?

—Un peu... Mais prenez patience, je 
vous expliquerai tout ce mystère plus 
tard... Four l'instant, j'éprouve le besoin 
de respirer le grand air et de me réconfor­
ter... Aie !... C’est cela, marchons douce­
ment.

Soutenu par le comte, Fil-de-Fer par­
vint à l’entrée du souterrain et put mê­
me se traîner jusqu'au bord de la Sèvre. 
Mais, arrivé là, ses forces le trahirent. 11 
dut s’asseoir et faillit perdre connaissance.

Le comte trempa son mouchoir dans la 
rivière et en tempouuu le visage du bles­
sé, que la fraîcheur île l’eau ranima aus­
sitôt.

—Attendez moi là un instant, lui dit-il. 
J’ai à deux pas d’ici un bateau amarré à 
un chêne. Je vais vous y installer : je
vous conduirai ensuite chez un brave 
homme qui m\ t tout dévoué et sous le 
mit duquel vous serez en sûreté jusqu’à 
complète guérison.

—Mon gentilhomme, je suis tout à vo­
tre disposition. Vous m’avez sauvé la vie. 
Je ne l’oublierai jamais et jV-père être : 
même de vous prouver un jour que vous
n’avez prs obligé un ingrat.

CA suto/c)

m«,is nZ;;jriiuusorti,u ,,e ni
Kt lo pndro de JiHIuol. qui. su eoi.-

/ iHi ,iw,‘ "ni ni'oiloim-iit
, <lrs altitudes I

2ÏÏ?; " " :lvf ™ »" v0,-‘-

r«’«fat «1 se tordre.
v, !» ’ T admettant, qr . ; -v}i, f|*il u ni eût recllenicMit m-aint * ». . . 1il lut 111 PioJutf oes éclats,Li lia it traverser vingt mètres
d** chair huumlue qui fi. séparaient <tu
president de la répul>iiq„(!,"
(huis 1 hypothèse où lu détonation, eût 
extMfueu ...îuc-kié avec le 
du susdit président. ”

Cost-ù-dlre qu’im l.oulot de «•.•mou
s;;u uiu,". ;,u jiusser A ,„,vU m.e

, pn s-sf‘0' <oui|)arle. qui se dres-
h ‘LZ,mW,‘ h protégeait
lu K-rsone uturustede M. |\'|jx J am-e
.•.ir. -l'"1,"0'1 T' *" a’n même

eguitiguê. parmi la masse des .spectateurs.
J1-JT^ i.roroiidêmeut comique

'Cil M. i*clix I*mire, qui était "de 
nu.re e,.tf- * t\u publie, s’attribuer i.* 

i»; e «uteivssnnt du monsieur qu’un n 
\otilu assassiner.
nutvn-ï Ul\ IH’n,1il so f,o*niMireralt A Bu- 
p.ipaitM dans la rue Saint-XieaJse, et
ufliruierait qu'il a *'té lueuaeé par uue 
machine infernale-.

Vainement lui, feralt-uu observer 
MU(* la machine infernale n’est qu’un 
ltagmeiit de conduite d’eau ou de gaz 

Il se complaît eu sa *• pose” et joue 
au .souverain, en évoqua ut. avec un 
i ns son d orgueil, les ombres de Clé­
ment. (?,. Bava il lac et de Fieschi.

Et, tout bas, devaut sa famille émue-,
h* pivsident de la rêpilbllqu»/ se répète 
av.v un grand sérieux, les vers dupOete .*

M. Faure en Russie

Préparatifs à Saint-Pétersbourg

St-Petersbourg, b.—L’empcreur Ni­
colas a donué des ordres pour que tou­
te» l’aile du palais de Peterhof suit 
• oirplètement et brillamment r«‘stau- 
rée pour recevoir le président Faure 
et sa suite. Les travaux ont déjà ooin-

1 elix, les assassins consacrent ta puis-
ii. r ,-, fsnnceUs forcent Dieu. lui-mCme. à poils

I montrer sa inalu.
I ai* droit d election, tu régnais sur la

[France :
i-a ba.io ôt le poignard te fout un droit

fdiviu.
.Malheureusement. 11 n’v a pas plus 

d’assassins que sur la main.
L auteur du pétard est un simple fu­

miste eu rupture do ban.
Lt la police, si facile aux arresta­

tions. n’a pu mettre la. main que sur 
deux pauvres bongms. l'un qui - avait 
mauvaise mine.” l’autre qui -avait 
une blouse blanche.” disent les rap­
ports, et qu «-lits a dit relâcher, i ces 
deux appréciations sommaires ne cons­
tituant pas ilti commencement de preu­
ve suffisante.

•Mais, pendant que Félix Faure re­
çoit gravement, sans rire, les compli­
ments do 1 Europe entière et s’imagine 
avoir été miraculeusement sauvé par 
h* Génie «le la France, les journaux 
républicains si» livrent à des discus­
sions vraiment fâcheuses pour le pres­
tige de la présidence.

Ils estiment que "c'est une drûlo 
d’idée” que celle d’attenter aux jours 
d'un président «les la république.

A quoi cela peut-il servir ? dit le 
’* Matin.” Autant perdre sa poudre à 
tirer aux moineaux !

Et notre confrère nous en donne la 
raison :

” Les candidats à la présidence ” ne 
faisant pas défaut, au contraire.” on 
îtrouve immédiatement un préshVut 
pour remplacer celui qui n’est plus: 
” c’est l'affaire «le quelques heures” 
et. la terre continue de» tourner comme 
si ilo rien n’était.”

"Quelle profonde Imbécillité ** que 
d«» vouloir tuer un pivsident de la ré­
publique !

-Il est -près de mille candidats” 
pour le remplacer : ” tout l«* Parle­
ment. où personne ne se luge indigne 
de la plus haute magistrature..

Le “ Radical.” développant la même 
thèse, «lit :

- * '• •,»* '■•UMprlne» mfnn lininmH on 
simprltuant le président de la répu­
blique...” JWQ&i

Le fait est qu’il faut être un assas­
sin Idiot, pour avoir l’idée baroque 
d’employer les balles et les poignards, 
contre un personnage tout au plus di­
gne des trognons de choux et des pom­
mes cultes.

Un oeuf couvé, lancé à topr de bras, 
voilà le seul projectile que’mérite cet­
te poitrine qui ne représente rien, dans 
laquelle on ne sent point battre le 
coeur do la patrie, et où ne brûle pas. 
semblable à une lampe sacrée, l’A­
me de la France.

Et puis, comme disent les journaux 
républicains, pour ci» que cela vaut, 
pas la peine de le détruire !

Il y en n “mille” qui le valent, et 
parmi lesquels la seule difficulté de 
choisit* consiste à découvrir celui qui 
gène le moins, dont personne ne sera

ytioi de plus grotesque ••
< " pétard qui fait sc-uiblaut ■iw 

P usio,1 dans un iiinssif. lVrsonu,. «R.
'VU‘llJ''’ M ,v "'"-t vu a gem

échanger, ilo se tromper à ce point sur 1 
co que pèse et sur ce que représente 
la fonction ravalée de président de la 
république.

Autant vaudrait assassiner un suus- 
préfet ou un directeur des hypothè­
ques.

<’»* serait un meurtre Inutile, et ja­
mais un Français, à moins qu’il ue 
soit fou, ne s’avisera de vouloir even- 
tier un personnage qui, d’après la 
Constitution, est plus rempli de son 
que de saug.

Un souverain. Empereur ou J toi, 
c’est rhouiiour du pays, c’est sa gloire, 
c’est, la stabilité des Institutions, c’est 
la sécurité de lu nation^

Toucher à cet homme, c’est compro­
mettre tout cela.

Mais eu France, sous la république, 
le président ne'représente ni l'honneur, 
ai la gloire, ni la stabilité, ni lu sécu­
rité. car ces choses-là sont absoutes 
et n'existent pjus.

Un président qui meurt ou qui dé­
missionne. cela fait autant d'efiVt, 
qu'un cheval de fiacre qui perd un 
fer.

Le. temps «h* passer chez le maré­
chal-ferrant, et c’est, remplacé.

Le pouvoir exécutif vaut le régime 
lui-même.

Et. les deux ne valent rien, il n’y 
a. jamais pour le pays ni perte, ni dé­
chet. ni danger public, ni deuil.

C’a ne compte pas.
Donc, le ruieouncinent des républi­

cains. si vrai si cruel qu'il soit pour lu 
préshl«*iice «le la république, n’a rieiL 
de consolant. 7

Au contraire !
Ht il vaudrait mieux tout craindre 

«l’un assassin, car au moins cela prou­
verait que l'on a quelque chose à 
perdre.

PAUL DE CASSA G N A C.

DICTIONNAIRES
EN VENTE A LA

Librairie Montmorency-Laval

UNE PORCHERIE
^C’est le seul mot qui puisse caracté­
rise! le défilé vie lu Vachalcade organi­
sée hier, à .Montmartre, par une série 
de ru plus plus épris de réclame «me 
d’art. '

Jamais Paris ne vit exhiber en pu­
blic de pareilles nudités, et «-e scamraie 
dépasse, «le beaucoup, celui, déjà loin­
tain, du bal des ” Quatre z.Arts.” il 
n y avait que demi-mal : l'on n’y était 
t'-'.u qui» sur invitation, et la * vertu 
d«»s Invités n’avait nul besou d’être dé­
tendue.

Lett»* fuis, ce n'est pas le» cas, »*t <u*s 
cillants et ties jeunes tilles ont pu voir 
défiler en plein Paris et sons l'oeil bien­
veillant de la police, qui présidait à 
la u.niche de cet ignomineux cortège, 
l»!us de vingt femmes dont l**s uu«lltés 
étaient à peine cachées par lin léger 
maillot.

Lt encore, les femmes nous ont. paru 
décentes A e«‘»té de certains hommes, 
hour la plupart modèles d'atelier.

Un groupe entre tous méritait les 
horreurs du panier à salade et de la 
pollco correctionnelle, c’est celui qui 
avait la prétcutlon tie représenter les 
“antiques" et les ” modernes.” et que 
précédait un porteur «le pnnearte. sur 
laquelle était écrit : ** Le beau, dit Pla­
ton. «M ln splendeur du vrai.”

C’était le vrai, en effet, mais dans 
tout son affreux réalisme.

t donc pu s’exhiber <* 1 
provoquer les lazzis «le la fou­

, criait, sans qu'un 
moeurs vint les conduire au

Si demain, cependant, un père «h» 
famille, au nom «h* s«»s enfants ont ru-

PIERRE LAROUSSE.—Diction» 
nuire complet de 14G4 pages, 
7ô0 portraits, 24 cartes, 2,500 
gravures, 3ü drapeaux en cou­
leurs, 35 tableaux encyclopé­
diques 1SÜ4............................ $ 1

PIERRE LAROUSSE. — Diet., 
complet illustré de la langue 
française, avec 5,1)00 articles 
concernant le Canada lS‘J5...

A. GAZIER.—Nouveau diction­
naire classique illustre, 10 
cart es, 700 gravures, 1,000 
articles encycl. 1695...............

L’abbé BENARD.—Diet, classi­
que universel illustré de 2,232 
gravures, 12 cartes géograp.,
1S grandes figures synopti­
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L’abbé BENARD.—Diet, classi­
que universel non illustré...,

Mgr PAUL GUERIN.—Diet, uni- 
vengl illustré, 880 figures, il 
eaiffs dans le texte, 24 cartes 
et- planches en couleurs, 44 ta­
bleaux encyclopédique* >, 75c., 
reliure tuile §1.25, 1 chug.
rollup •••••••••••• ••••••••*«

GREGOIRE vt DESPLATS. — 
Dictionnaire encyclopédique 
des sciences, des lettres et des 
arts, des gravures interalliées 
dans le texte, 2 vols, in 8b 
maroquin rouge.....................T

CLIFTON vL G1ÜMAU.— Grand 
Diet, anglais-franç. et franç.- 
anglais, 2 vois, in 8^ maroquin 
r,»ugo.......... •••.••••••• a.. ■

SADLER.—Dictionnaire ang.-frç. 
frç.-ang., un gros volume in 12 
rebd• • •••• •• • • •

I30ISSIERE. — Dictionnaire ana­
logique de la langue française, 
répertoire complet des mots 
par les idées et des idées par 
les mots, relié........................

L’abbé EUE BLANC.—Diction­
naire logique do la langue 
française.................................

ROTTECK. — Dictionnaire alle­
mand-! ranuais, français-alle­
mand, toile............................

VICENTE S ALVA.—Diet. Eapa- 
gnol-franç. franc-espag., tuiio.

BOURGUIGNON.—Diet, des sy­
nonymes do li langue fran­
çaise, tuile..............................

SADLER. — Manuel de conversa 
tion anglais-français...............

BUSTA MA N TE. — Guide poly­
glotte français-espagnol, toile.

Gl IDE en six langues, français, 
anglais, allemand, italien, es­
pagnol, portugais, toile..........
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Nous avons un assortiment complet do REMEDES 
MUNYONS que noua oû'rous aux prix suivants:

Grandeur île 25 et* pour 18 eU 
Grandeur de «50 cls pour 50 cIm 
Grandeur de §1.00 pour 72 cU

Et encore une réduction sur cos prix pour les 
achats d’un quart do douzaine et plus.

Pharmacie de 5a CHOIX ROUGE
COIN DES RUES ST-JEAN ET DU PALAIS 

10 mars 1S97.

! L

QUEBEC
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE

MARCHANDS QUINCAILLŒB
EN GROS ET EN DJ3TAII,.

CV.

4 t'O

40

25

1 50

25

i o

FOURNISSEURS ORDINAIRES
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSE 

ET DES MAISONS D’EDUCATIOI

50

1 20

gens-là i
pu hlif . provoc,
h*. qu i écoeur
a g♦‘Ut «h‘- m«>«
posto.

L ne visite est instamment sollicitée.

GUIDE BAEDEKER
A l'usage «lin» voyageurs

LE NOUVEAU THERMOMÈTRE
R1ÉBICAL. de LÉON 33.0CM

LE PLUS DE TOUS LES SYSTÈMES CONNUS
Tûiü mes iDtiriLiiesu poneci ma slooamre: A Paris, 2, rue de l'Entrepôt

ET A L’KrBÀ.VOKK, DANS TOUTES 1*8 BONNES 2/AXAOR9

LSI

gés dans leur pudeur, saisissait U* par­
quet d’iluo plainte contre les organisa­
teur-* de celle i»orçherk\ en précisant 
les faits dont nous avons été person­
nellement témoin, le procureur de» la

^ --— ------- ------------ - --- jiVIIO U' moui'i ui'ui ir-uuin i a
ni en ce il y a dix jours, et tout sera jaloux, lu plus Inutile, le plus ïnipcr-1)1 et nil ('oiiiiiimiii«miii-iiI <1 il imiis nrn* *........ i i . ..i.... u-t,.prêt au commencement du mois pio­
cha la.

L’empereur offrira au i>résident et 
ù ses invités français une revue nava­
le à Crmstadt, composée de tous les 
bâtiments de l'escadre de la Baltique. 
Quant à la parade, qui doit avoir Heu 
en riio*iucur du chef de l’Etat, au 
camp de Kr*tsuoë-»Sélo, elle dépassera 
eu magnificence tout ce qui s’est vu 
Ji*<qbi\ ce Jour eu Russie. On parle de 
VU,000 hommes tirés de toutes les par­
ties de lu Russie.

La colonie française offrira un ban

son nul. le plus bête.
J/embarras i*st là : dans le monde 

politique, cette espêce-là abonde.
Donc, ça ne mérite pus un atten­

tat.
Et Carnot n’a pas eu de chance, vrai­

ment, il faut le» reconnaître.
Il est vrai qu’il est tombé sur un 

étranger, et que cet étranger, peu au 
courant dos Institutions françaises, 
lirait supposé que le président de lu 
république était nu vrai souverain.

Ce n'est, qu’eu le trouant qu’il a. pu
simple maune-La colonie rrauçaise offrira un ban* p ir „„

qn*i .1 M. F61 lac Fuure. Un révaut-be, vn 1 l'iu °f,lllt ,m 
k* liauquot. oQ-rt an prOsiüeut i»nr la ohacnn a plaint Carnot. mP-

rue nous, qui détestous cordialement
jaiiqui..----------- .------------  . -­

noblesse ue pourra pas avoir lieu : ou 
est en tiuin d*3 reconstruire It's salles 
de réunion de la noblesse pétersbour 
geo i se.

Quant r».u maire de Saint-Péters­
bourg, il se trouve on ce moment aux 
bains de Naubehn en Allemagne : M. 
Rntkow Rojnow compte reprendre 
prochainement le train pour la capita­
le russe et présider aux préparatifs 
des fêtes que Salnt-rétersbourg don­
nera en l'honneur de M. Faure.

tout ce qui touche à 1a république.
Car un président do la république 

ne mérite pas cet excès d’honneur qui 
est l’npnunsre des pouvoirs forts, res­
pectables redoutés, de la mon arch lo 
enfin, cet excès d’honneur qui s’appel­
le un assassinat.

Caserio fut. plus qu’un criminel, c© 
fut un Imbécile.

Et il n’est pas permis, même à on

PARIS et sos environs, avec II 
cartes et 2G plans...................

Le CENTRE de la FRANCE, avec 
U cartes et lfi plans do villes.

république serait obligé de poursuivre. I ITALIE CENTRALE et ROME 
et le tribunal correctionnel gratifierait avec 30 caries, 31 plans, 1 pu 
les ” antiques” de plusieurs mois del uorama, 1 vue....

Et c'est pour donner ce- sjiectacl».» ^^^ lEKlDlONALE et la 
moralisateur” mi peuple qu<$ plu-J SICILE, 20 cartes et 10 plans 

sn*urs brigades d’agents ont été mold- I LONDRES et ses environs, avec
liî>é«»s ot que ia <*ir«*uuuion a été sus-I 4 cartes et 20 plans.................
pendue dans tout un quartier de Paris. T)_r pv.rTl, „ 1WAT . , v.^.. 

Pondant que de pareilles ignominies I LL LG* i ^ e. eu 11ULLANDL,
étaient non seulement tolérées, mais 
autorisées â Paris, «pie les bacciiantes 
modernes pouvaient encombrer nos 
rues, nous nous souvenions qu’on ee 
saint jour de la “ I'ête-Dieti,’’ ainsi 
profané, grâce à la complaisance «le 
la jiréfcetnro «le |)oüee. les trente-six 
millions de eatholiq' • •* voyaient iu- 
tenlire l’accès de la w. jtublique aux 
cérémonies de haïr or.ne.

Ue qui nous a révolté encore davan­
tage. c’est, de voir un figurant aviné, 
déguisé en évêque, mitre en tête et 
crosse en main, faire, sur la foule, des 
simulacres de bénédiction.

Non content d’outrager la pudeur 
des spectateur» ou des passants, les 
organisateurs de la Vncclialeade» (la 
bien nommée) ont outragé leur cons­
cience : et| ce. malgré} les articles du 
Code pénal o»t avec la permission du
préfet de police.

« F. G.

Partout eu tout temps
IjAlcoolieide doit remplacer la boisson 

si vous voulez protéger votre santé et 
conserver votre argent. Eu vente chez .T 
B. Morin & Cie, No 32) h rue St-Josoph.

, ANEMIE - FA13LESSE — DEBILITE - CONVALESCENCE 
FIEVRE DES PAYS CHAUDS - DIARRHÉE CHRONIQUE — AFFECTIONS 

DU CŒUR - SURMENAGE PHYSIQUE B INTELLECTUEL
*t»n» vn (dement c*.î-èri5 u?:

82 00
l'ELSSUR P|
et ie ^ S ^ de 1,11

2 00

2 00

2 00

2 00

2 00

Tonique reconstituant — Digosiif—Stimulant puissant
JDù-jdS t çf^ruSral : RIO N AVON, Pli» de 1- Classe, à X.TOW (France). 

Dépositaires À ClTJEHEC : JEtî. IS » OFtîIV cSr CJ'

>.s . >V . . t* •. VKr r axhtoutkh :.l*« uonmew i'haiuuciih

LE YEXGEIR
Ce papier poison, fait disparaître 

promptement les mouches ot par les dif­
férents procédés donnés ; il détruit aussi 
les punaises, coquerelles, rats, souris, et 
les insectes des plantes.

A vendre chez tous les marchands. 5 cts 
la feuille.

avec 13 cartes et 10 plana__

Pruneau & Kirouac
4G, R UK LA FADlïIQUK

30 juin.—

Vin de Chassaing
UI-D|OF.STir

Proscrit depuis 30 ans 
CONTRE Ib IPFiCTIO.NS b ES TOUS DICZST1TIS 

Paris, 6, Avenue Victoris.

mmiïim

Chemin <ic Fer de Quebec et du Luc St-Jean
la Aouvelic iïoutc Conduisant Au Celcbro Sasiieiiav

Prorinco do Québec,ù DA^S LA
No/îîi. Qu<b"- / Cour Supérieure

JKAN GOULKT, de la piroirie do St-Oervais 
culllvntcur.

Demandeur ;
Vf.

JEAN FltADFTTE, autrofoii de la parolffo de 
S(-Lncnro< dan* lo comic do Bellccbaiao, et 
maintenant do lieux inconnue..tant en *on 
nom narconnol qu'en «a qualité do tuteur 
duement nommé on juitico aux onfant* u\i- 
m-ura lnua do *on mariace avec feue damo 
Joséphine Labrio. lavoir, I>onMne, Sévô- 
rino, Àrihur# Erucsi et Célcatino braaet,

Défondour.
Il ost ordonné au défendeur de çompnraître 

dan? les doux mote à compter do Ix dcrnicro pu­
blication du préfont ordre.
Baroau de Protonotaire» \

Québec, 5 J all lot 1S&7. )

PELLETIER Jt PIS ET,
Procre. Demandeur. 

8 Julh—2 m

P. MALOUIN, 
Dép. P. a S.

La Phosphatine Faliéres”
est l’aliment le plus agréable et le plus re­
commandé pour les curants dès l ige de o 
à 7 mois, surtout au moment du sevrago 
et pendant la période do croissance.

Facilite la dtmtlUon, assure la bonne 
formation des os, prévient ot arrête les dé­
fauts de croissance, empêche la diarrhée 3l 
fréquente chez les enfants.
l’arlï, 6, ATiace Victoria et dans toute! Pharmacien

• -• '<•:;v/vr
CONSTIPATION

«r la

\SS0l
Guôriiua par la 

Véritabl*

OoC1tour

&
yOO1

90^ Laxatif I 
sûr, di mear

du igrfrtlt, belli à preodre.|
Parla. 6. Av. Victoria «t toute* PKarmarie*.

Le et après LUNDI, le LT JUIN 1S07, les trains partiront de Terminus, ru 
St-André, Jetée Louise, Québec, et arriveront comme suit :

DEPART DE QUEBEC
8.40 A. 31—Kxproae direct tour les jours, excepté le Dimanche, pour Robervai

et Chicoutimi.
8.-10 A. ML.—Express, les Mardis ot Vendredis, pour ies Stations sur les Basset

Lauretiiides.
•1.20 I*. M.—Express local tous les jours, excepté io Dimanche, pour .Saint-

Raymond.
ARRIVEE A QUEBEC

0.00 A. M.—Express direct de Chicoutimi et Roberval tous 1rs jours, excepté U
Dimanche. (Part de Roberval le Dimanche soir, mam p te le Samedi). 

S.iSO A. ill.—Express local do St-Raymond tous les jours, excepté ie Dimanche. 
7.00 I*. M.—Mixte delà Rivièreâ Pierre, Lundi. Mardi, Jeudi et Vendredi. 
0.20 1*. JH.—Mixtu des Stations sur les Basses Laurentidej, Mercredi et Samedi.

Pendant les mois de Juillet Août, un convoi extra partira de Québec à 
1.30 P. M., tous lee jours, pour Indian Lorettc, et le Mardi, Jeudi et Samedi, à ia 
mémo heure, pour le lac St-.Ioseph, Au retour arrivera à Québec à 4.30 P. M.

Le Dimanche, un convoi partira do Québec à J.30 P. M., pour St-Raymoud, et 
au retour, arrivera à Québec a 9.15 P. M., durant ces mêmes mois.

25 minutes au Lac Edouard pour prendre le lunch.
Les trains font rnccordemont a Chicoutimi avec lo3 bateaux à vapeur du 

Saguenay pour Tadouaac, Cacounn, Mnlbaie et Québec. Un voyage circulaire par 
voie ferrée et bateaux a vapeur, .sans égal en Amérique, ii travers un paysage 

i incomparable do forêts et do montagnes, de rivières et de lacs, descendant 
le majestueux Saguenay do jour, et revenant à Québec, touchant à toutes les 
magnifiques stations d’eau du bas du ficuve, avej 
leur continuité d’élégants hôtels. . N

Billets de retour de premièro classe au prix 
d’un simple parcours da Québac à toutes lea sta- * 
ti«ma au nord du Chnrlesbourg-Oueat émis lea 
Samedis, bons pour revenir jusqu’au Mardi suivant.

Excellentes terres a vendro par le gouverne­
ment dans la vallée du L&o St Jean, à des prix 
nominaux.

Lo chemin de fer transportera les nouveaux 
colons ot leurs familles, et une quautitéo limitée 
de leurs effets du ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts k ceux qui établis 
• sent des moulins ou autres industries

SERVICES SUBURBAINS.—Des billotsde 
saison seront vendus aux prix réduits ordinaires, 
durant les mois d’éto, don nnt droit au transport 
gratuit d’effets de ménage ot des provisions pour 
la consommation journalière.
toff1" ‘!eS .Dil.!?t’ dogMMRO cW

* -■ a-
quesec & lake st joh* railway.
® Tb. J»«v» R.ki, «v «kl |

far-famed saguenay..

R. M, STOCKING, vis-à-vis l’hôtel St-Louis, au 
Château Frontennc, au bureau du Paciûque, 
No. 14, rue Buade.

PIL U L ES^ws0D , Lu8 Sii«03 tC lit3 chars , pahtis ot
„ ou I«les couleurs, l'Epuis,. STOCKING ‘ R“ bure“U ^ R* “*

mc«f det forces, les piloles nB ’
||M11 VALLET VRAIES SONTBUNCHES ETSü» ALEX. HARDY, J. O. SCOTT,
VALLET“AC,ÜNE 131 tCR1T LE N0M VALLET« Gén. F. ft P. Secure et Gérants*

w»rJ»c«b.PâH»otTOüTtspiuiiMACii* Québoe, 19 Juin 18^7. *
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AVIS IMPORTANT
A NOS ABONNES 

Depuis quelques jours, il nous arrl*

Plates adulations LES ATTENTATS ! Un antre banquet
Le Courrier île <i Hyacinthe se moque 

comme nous «le* ridicules adulations du 
V© uu grand nombre do lettres <*e nos Soleil. Il s’écr»e :

h Donnés qui nous demandent si non*» <» yraj j qu’ft voir l’immense très* 
avons reçu les souscriptions ^ qi*® Honorable Sir Wilfrid, rien qu’à I\nten­
uous ont envoyées comme prix c.Q i'-'' ,jrc débiter «le joli* lieux communs en 
abonnement. Ou comprend qu’il nous atii/laist, les lords et pairs d'Angleterre et 
est impossible de répondre ft mutes jc GramlGladsmiie, ont éprouvé le besoin

<*es lettres et d’expédier un reçu n oba* d'établir une entente cordiale avec la
que abonné, car nous nous exposerions j.rtlllre /
par là à une perte considérable oe ». iye,,mii,, nous allons sans doute up- 
temps et à des dépenses assez élevées, prendre, «pu* M. F. Faure, Président de 

pour satisfaire tous nos abonnés et |u Képublique Française, a cliurgé Pin- 
leur dire que nous avens reçu leur nr- ; commensurable, très Honorable Sir Wil-

Contre Sa Majesté la reine Aux premiers ministres coloniaux ©
T7infni»îo 1 (Dépêche de ln l'rc<ie Afsecice) f $

• P Q~Q> Q<D G e Ç O

Victoria
Vingt-deux années d’accalmie

&
$

Il est curieux de constater à prono* «les Laurier et X 
êtes de Lomires,que la reine. Victoria ivspeetlveine 

souveraine d’Kurope dont la vie a J elle du pré 
i ]*Iud souvent menacée par des \y avait .’tôt»

fêtes de 
est la 
été le plus 
attentats.

i Londres, b. Hier ?oir. à l’iiôtol t’e- 
cil, lu Corel\vniners Company a donné 

» tin banquet aux premiers ministres ; 
coloniaux et leurs épouses. Sir \N iltrld i 

Mme Laurier étaient assis ; 
meat à la droite et à la gau- ^ 

Lient de la compagnie. Il j 
bêtes. ®

M. Cliatnl»erlsiln. eu propo- ^L’iion.
La premièie fois, ce fut le 10 juin 1840. saut la santé de* l'empire britannique. •

*,Edouard a dit qu’il espérait voir bicutêt la l«**

PLASTER
Jo fo»i<TrftIj «Us tepi'.lr» <!cvtet?r? dine to

ras cuiutun:. (fUctrlqdcS, «1!%.*is SmpUtuc», 
c:c., un» y fieu £»ifi»er. J « ne |*n>cvr*i un en,}»tt:ni f). 4; l„ .vj Mrr.tlicl. J* fa. kmj. 
l*Rà suf.e. Je no \ omit sis p;*. pc.c iioo 
u-j !*...(tr de cet eiup'Jtr.».

CUtt. OlLCtlRIST. PcT. Ucno. 
Il cuorlfc : noi*tiT'30, Lun.ba(;n, 

Hevral^ive, TJaur. i a lloir.D, J’cialo 
do Cote, et Dsuluurv Uujoui-a.iO 
^uelcou'ducu.—■ ■ ■ —— •
Trlx I Uavlo te H/mtouno Co . I.UL. 

Seul* l'ic. iiC.\uv\ Mtniiê.U.f.fo.
Un jeune homme «it* dix-septnm?.
Oxford, lira sur elle deux coups de pis- • deration

~*7..

r®

fi
O
©
O
O
e

cent, nous changeons la date de 1 ev- j frid, d’apluuir toutes les ditlicultés entre tolet sans l'atteindre, Oxford fut déclaré nécessité
limitent sur la bau * - j la j»erlUie Albion ci la troisième Ma* | fou et enfermé dans un hospice tPalicnés. | ration «L

ii- plus tard, îe JO mai .18-12, ^»d, ce qui mên *ra à la f 
i» «loliti Francis tira éguicinetit i toui I empire britannique.. . . . a • * L* I .. 1 I * t I a'. I I I . . . •• •

L’ail-

pirntiou de l'abonnement sur , ..
qui se trouve sur notre journal au*' , u . * . . . * •***
tor nue nous avims reçu leurs sousorip- | Après .leimi.n, ou nous annoncera up- un nommé 

, ^ * ' j puremiueiit, que d un seul mouvement un coup «ic pistolet «ur la reine
vend- "u paupière Olympienne, le très llotio- leur de cette tentative criminelle fut cou­

.» avenir, que nos . ( pa. ! rable .Sir \\ il fini a dissippé tou*» les damné à mort, mais la souveraine lui
lent bien jeter un coup 1 • ‘ ‘ * cüU. j nuages qui voilaient le ciel entre lu France accorda eu grâce. Deux jours après Ten­
dresse de leur journal, et ils se c^u I cl ” * - ° J 1
vaincront que nous accusons récepl o 
ce leur envoi sur chaque adresse.

ilo l'Australie, qui de toute 
dfvra êtiv suivie de la fé’ié- 

des colonies «le l’Alrique du
à la fédéraitlou de

Sir Wilfrid Laurier, au cours d ‘ sa 
réponse, a dit : Lue chose est certai­
ne, les colonies devraient se tenir le 
plus fermement possible unies à l’« tn­

i <lé-

i'J fO f* 0‘-4 K>

En voûte dans toutes lco 
bennes pharmacies.

tssan

'“ÜMT à

AVIS AUX RETAUDATAIUES
Nous prolitons de l'occasion pour 

prier nos abonnés de jeter un coup 
d’oeil sur la date à laquelle expire 
leur abonnement et de vouloir bien 
nous éviter ln pénible nécessité de leur 
demander par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs nrrérn 
ges en nous faisant parvenir au ♦«rop» 
dU la somme qu’ils nous doivent.

JAAd.ministuation i»i

Courrier du Canada
:‘.0, rue de la Fabrique.

Quéoc
Québec, 1S janvier 1897.

QUEBEC

(IC
rn?.i»AU : cah

i

mieux clans le meilleur des momlo.” Je déportation ou trois années de prison

SAMEDI, 10 JUILLET 1807

Une impertinence

Du “ Soleil

Le Soleil en encore plus audacieux que 
nous ne l’avions cru.

Sous prétexte «le rappeler la presse 
conservatrice a i respect des instructions 
du délégué, il attaque grossièrement Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque de St- 
Boniiuce.

La Mincrcc, de même «pie le ( onrrier | CIG I^IIKIG*"
du Canada et plusieurs autres journaux,

“ Muliieurcuseineat, nos grands écri­
vains du Soin! KUrtt ///*, ont oublié, et 
peut être iveol ce pas une accusation gra­
in »e «ie dire, «pi iis n’out jamais mi, que 
celte Kutente cordiale e.-t presque aus.-i 
vieille «pie le tie- Honorable Sir Wilfrid 
lui-même.

’• Sir Wilfrid n’usait pas encore les 
tonds do ses culottes sur les bancs des 
petites écoles, à l*épuque où lleuris.-a t la 
polit i«pa* de l’entente cordiale.

avec Instigation publique, (irâce a celte 
loi, Lean s'on tira avec dix-huit mois «le 
prison, mais il fut terriblement fouetté !

Un nouvel attentat contre la reine eut 
lieu le 19 mai 18-19. L’auteur, uu Irlan­
dais, fut condamné à sept ans de déporta­
tion. L’année d’après, autre attentat, de 
la pari «l’un iA-lieutenant de hussards, du 
nom de Robert Pâté, Ce dernier, appli­
qua un vigoureux coup de bâton sur le 
visage «le “ Her Gracious Majesty.” 11 
fut. pour ce fuit, condamné à sept ans de

Il esquis­
sait probablement ses premiers pu», vers 
le temps où. a la auite «le J’allaire des Iles 1 déportation.
Marquises et le désaveu de l’amiral ; Fendant vingt-deux ans, la rei 
bu ; dit riiottar», Fopjtosition baptisait, laissée tranquille. Ce n’est qu’en 
cene puütapie du nom de Jlumilialimi i qu’on essaya d’attenter à ses jours. Le 
cordiale. j dernier attentat remonte nu 2 mais 1882.

Dire que fa seule vue «lu très fameux Le coupable, nommé Maclean, fut enfermé

reine lut 
qu’en 1872

un da quo hi représentation impériale.
Kn réponse à la sauté: Nos liôtos. 

l’ambassadeur des Etats-1 n‘ls. AL 
Whitelaw Kohl, lit allusion avec 
bonne humeur au fait que ” nos amis 
australiens” alitaient dit que le cen­
tre géographique «les F.tat.s-Unis est 
maintenant San Francisco, à égal»' 
distance entre l'Atlantique et IIuuo- 

1 lui ti.
En réponse à la santé de 1’ “ nrniê° 

et
ii
cnn
Hou des forcis coloniales dans les 
troupes impériales «h* Sa Majesté.

Pharmacien do 1r* C.-ssa, d * izriu
">,nl«' ü U. fôliil/ft rrlucly* natifs 

rK'JJLE ce l;ô»£ itü P.-.ORUE et 
1(!i.«.«:•«.uui|tn •:(*.■«prépa- 
ruïious :i • :i,.. ■*. — .i vil précieux 
jHUir i. s j eft.» iiic» «leal l -.ti-mac uu 
peut ju .. •, v.r.cr ti- .U -tauvts ;;rni- 
«i son vit. . • Mm >, ii »i*ï 1’It UI LE
do t OlL uu MORUE, et rouvemin

CONTItn :

la rÇROFULE, le HACHITI3KE, 
VAiJ£lM£. la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes les 
MALADIES De POITRINE.

ri la marine”, le colonel Herbert a ^------------- -—-— --------—- gg
hautement eonqiliiuenlé les s ddats f EXIGER LA SiûNAlUilE ; 
canadiens et avocassé la représenta v --. . , i • I I . 1 ’ m -.III*. ■■■■... . I —

eî ire.» Honorable Sir Wilfrid Laurier a 
fait naître en Angleterre Vcntente cordiale, 
vieil.e «le prés «Je soixante ans, est un di­
ces échantillons de tlagornerif, byzantine 
idiote, dont Ernest l'acaml possède lu 
spécialité <*t «loot il régulait ses lecteurs, 
aux glorieuses épotpies de feu le comte 
Mercier, alors que son Soleil portait 
encore le nom de L'Electeur.

*’ Allons nous voir refleurir <*«tte ère 
li’aduiutious plates autant que .-tupi le» ?

“A un point de vue puroimnt politique, 
nous n'hésiterions pas à dire: Espérons- 
le! AlIe/.-v gaiement K-h enfants! Le

dans une maison d’aliénés.

LA CONSTRUCT ü .T
La Compagnie Astreicole de Quebec 

Une vinaigrerio ru Ohnteau-Kicher

L n système de chautluge à eau chaude 
avec fournaises n été installé dans la sec­
tion du Parloir du couvent des Ursuüues.

- -, ^ , . . - -i —M» Hatch bâtit une résidence su
7, ,C "v \ r™ (jUei,1,lri l°l USe> tue | l’Avenue des Erables. M. Fuinchaud es 

*u. it ru icu 1. I sur le jjOiiii d*en construire deux sur la rue
Au point «le vue national,nous rougi»- \ Su- Julie.
de|.voir P1,'11'- i —A. fuuü.aint Jt C.o sont en train ,1e

forint,Inbles tnepttes .laits conMruiiv sur leur ferme, entre Château

Les artisans
et Mgr Bruchési

uiuvnNJi

les colonnes «l’un journal de notre pro­
vince, de notre langue.”

a publié une lettre «ie Mgr I.angeviu re­
merciant les élèves du collège «le St-llo 
niface «lu sacrifice qu’il» ont fait en ubau- 
«loüiiant leurs prix pour les écoles catho­
liques ma ai toi-aine». C’est à ce Mijet que 
le Suit il te permet cette mc-rcur.ale. Apr« » 
avoir reproduit une partie de la lettre de 
Mgr Merry del Val demandent la paix, 
etc., l’organe libéral j)Oursuit :

“ La Minerve répom.iait hier indirecte­
ment à cet appel a la paix, i\ la cessation 
de toute récrimination, en publ.aut une 
luire «le Mgr Latigevin au recteur «lu 
collège M-Lonitaee, et dans laquelle nous 
lirons ce qui suit :

“ Oh ! si la chère province «le Québec 
“ pouvait enfin comprendre combien n jus 
*• -««mines «lignes de foi quand mais lui 
“ Osions que l’on nous ojtfirune encore■, 
u ou ns alléger en rien 1er cliaines d’une

législation injuste !
** Ceux «jui sou lire nt pour une ciiupc, 

41 n ont-i s ]«:is droit d’être écoutés «ie pré— 
“ férence a ceux qui l’exploitent et qui 
“ ont intérêt à l’ensevelir et a lu dire 
*' morte.”

*• i/œuvre de la presse bleue sur cette 
questiui est bien vilaine en ce moment. 
Buurquoi continuer l’agitation en donnant 
publicité d ce lamjmjc, quan lie chefde 
/Eglise demande par la voix de son re­
présentant la susjiciision «le toute discus­
sion sur#la (jue.Ttion scolaire. Ne craint-on 
j as de créer chez ht masse des cutholt- 
«jues rimpres3:on que l’vpi.-cupat n’en­
tend écouter la voix «in chef «le l’Eg.ise 
«pie si elle e.»t conforme à ses vues ? 
N’est-ce pas ciéer l’impression que Ich 
agitateurs redotuent une solntiou défa- 
voinble pour eux, puieijubls ne peuvent 
j»uj attendre même un mois pour le juge­
ment final ? N’est-ce pas suggérer l’in­
subordination aux pjirii&uus du règlement, 
d.m» le cas où il- re .erraient une décision 
défavorable ?

“ Pourquoi la pres-e bleue continue­
rait-elle donc dans cette œuvre délétère ? 
Pourquoi n’atund-ellc pas, comme nous 
Je denmiuic le représentant «lu chef Je 
l’Egli-e, sa décision finale Nos adversaires 
n’ont pas même l’excuse «l’un intérêt po­
litique immédiat, puisqu'il n’y u uucune 
élection en perspective ni de session pour 
plusieurs mois.”

11 est évident, n’est-ce pas, que, sous 
prétexte de faire la leçon à la presse bleue 
c’est à Mgt l’archevêque «le St-iioniface 
que le Soleil s’attaque. La Minerve, nous 
même,et les autres journaux qui ont publié 
cette belle lettre n’ont fait que la rejiro- 
«luire «Iu Manitoba dans les colonnes du­
quel elle n’a certainement pas paru sans 
l’assentiment «le Sa Grandeur. Mgr 
l’archevêque de St-Bonifnce a donc jugé 
«pie rien ne s’opposait à ce qu’elle fut 
rendue publique. Et c’est une insolence et 
une impertinence inouitsde la part du 
Soleil que «le venir nous reprocher «i’axoir 
publié une lettre épiscopale avec l'appro­
bation manifeste «le celui qui l’a écrite.

La lettre «le Mgr Latigevin ne nous dit 
rien de nouveau quand elle nous apprend 
que les catholiques du Manitoba sont op­
primés par les lois scolaires. Son Excel­
lence Mgr Merry del Val n’a pas pu se 
proposer d’empêcher Mgr de St Boni face 
«ie demander du secours pour ses écoles 
catboliqiu B, et de remercier ceux qui lui 
viennent en aide.

Eu publiant son article d’hier, le Soleil 
a voulu tout simplement donner un souf- 
liet à Mgr Langevin sur la joue «le la Mi­
nerve. Il a montré une foie de plus lu 
mesure de sou respect jjour l’Episcopat.

Richer et Sic-A nue de Beaupré, une vinai 
grerie mesurant -J2 pieds carrés sur -1 
otages. U’e.-t aussi leur intention «le bâti 
un autre immeuble de mêmes dimension, 
pour y transporter leur fabrication de vin,

—La t’ie Ostréicole «ie Québec a signe 
■p pi-J r) n y» np | j un contrat ia semaine dernière avec M. 
j/blCl'lltjU » j Alphonse Auger, pour le barrage «lu gou- 

■ ■ h-t du barruchois «le Car Jeton. La
Le Soleil d’hier soir publie un article umme ««cordée est «le $:i,5.)0.00. Ce 

ineffable barrage devra être terminé pour le pre-
‘nier septembre prochain.

1 our atténuer le mauvais etlot du cou- —-Noua remarquons «pie bon nombrede
ceri «ie récrimination4-et de prot» stations partie diers «ie la rue »St Pierre ont con- 
qui s’élève du camp libé 
ii«pie du gouvernement Laurier, i organe a ; j,; 
une explication superbe.

Lisez cela :

}ral contre lu poli- : a ^u'r<her ,,x‘<r dans la maçonnerie «Je
i J-* -, ! ®cur b‘çade les broches tendues «lu trolley,
Laurier, t organe a | p|ut0t qUC de permettre «le poser «les cC-

ionnés en fer. A ce propos nous mppel- 
lirons qu’a Chemniz, en Allemagne, les 
poteaux «le télégraphe et téléphone ont 
«•té remplaces avec avantage par de» ro­
saces décoratives appliquées aux étages 
supérieurs des mnLons.

—Permis «le construction enregistrés à 
l’Hôcel-de Ville :

2.5 juin-—Entrt’pr. Fis. Furent, coin Iles- 
fossés et St Dominique, §2ü'j, Délai: 1er
uout.

*' La presse bleue parie de discordes 
qui existeraient «laus les rangs des libé­
raux. Elle ne saisit pas ou bien dénature 
sciemment la situation.

“ U est «b* l’indépendance et non de ia 
di.-cord- que l’on remarque dans les rnir's 
des lil»éraux.

l nia devant l’ennemi, nous libéraux, 
réc.anions le privilège d’expiimer sur les 
hommes et les cho.»es nos oj«iuions indi­
viduelles.

ïïr* r .-r — ;;s,sr',reaucune reforme, mais iitnqiieineni pour
'*■ .......  - * Kmrepr. 1 . I . (ugu«*ref propr. Jos

i’arke, 18.1 rue St Faux, couverture. De—

2 juillet—Entrejir. Maheux, propr. F. 
Goudron, l.'J! rue Richardson, maison 

’ • v 28, toit man»ard, l«oi» et brique.2.»

•as ainsi «le» lil«éraux qui ne croient pa» ; ÎU : 
naiiquer d’allégeance à leurs chefs en »

lai : 1er août.

ie» jouissances «lu pouvoir, sont mus 
comme par un m«-cani»me. Il n’en est
pu
manque. .......

Xîr";,s mg.: N0TES commerciales
G est la une puissante garantie pour ie —

Une bourbe de S1000 ru nouvel 
arolioveque

LA OHALEÏÏR

Sept noyades depuis Lier

Montréal, i).—Mgr Knichtei a été 
l’objet d’une b«*ll«* «lénumstratiou, hi«*r 
soir, au cabinet «l«* b-«-tnr«* puroisHiai. 
«b* la part «les Artisans (’muulicns- 
fruiiçuis, «lotit il «-.-.t lniiniimier. Le 
l*r«-.»i«lent de la scjcii’té, l’éelievin <îro- 
iHV*. lui a prés«‘iité um* a«lresst» necoin- 
pngnéo d’une liour.se «le St.unu. Mgr fut 
visildemeuy ému de «•«* témoignage 

éclata ut «l'est line et a remercié l«*s Arti­
sans très éhxiueimuent. H a «lit «itt'il 
lu* gard«*ra pas pour lui les mille «l«»l- 
hirs dont on lui faisait cadeau, mais 
«ii:’il les distribuerait parmi les paie 
\ res.

* » *
Hier soir. le corps «lu bébé Osborne. 

Agé «!«• six mois, «*t «pii s'est noyé. «II- 
inanclu* dernier, a été trouvé Ilot tant 
vis-à-vis la me Marlborough, par MM. 
Félix 1 .aplanie et Elle. Et* petit «*a«la 
vre a été transporté à la morgue.

* * *
T’ne miette do onzi» ans. «lu nom «h* 

Flynn, s’est noyé à six heures. hi»*r 
soir, dans 1«* canal Laeltine. S«mi i»«'n* 
<*st lnêtellor A l’angle «U*s rues island 
«•t lies Manufactures. Elle a été repê­
chée trois quarts d’heure après l’acci­
dent. (

* » o
La chaleur est un peu moindre, mais 

elle est encore tréa fatigante, il y a 
ou encore plusieurs ms d’insolation.

« * *

Il n’y a pas «ai moins «le sept noya­
des depuis hier, en face de Montréal.

HORRIBLE TRAGEDIE A 
MONTREAL

AîTÉMIB

i
N Ferrugineux^

Bécampente it î*£OQtrHUtimm 
Ilecommandc pour faciliter les Croit* 

tances et Formations difficiles, il procure 
au sang la force et les Globules rongu 
qui en font la beauté; il fortifie YEstomac% 
excite Y Appétit, combat V Anémie, le Lyttn 
jfàtUisme; abrège les Convalescences, etc» 

VÀÜIS. 22. ait DfUJtou 15. t.-UJa

V&à^ctJin

Cm]

CUSE YGüRSEiF.
Pm* Wk <■ for nil umirt- 

a rai diwinirBv»5. aud any 
L Inllaniniation, irrilutio;..

K. 1 *.c j .!*?•.
Ua»r»aie«a

»»ot «o eirieiure.r.Trnti euiaaçloa. «r UlcenitlOU Ot HHi 
WnrHEEvwsCHEVîMtCl. cous mciabraïu-s. Paie­

:> c«NCtwr«ATi.olpss nml I,ot ûstringem 
j’.,-. j«. JyüF ««r poi.-oiions,

soia r.«y Draintau.
Circular «eut uü

MEURTRE ET SUICIDE

. garantie
puldfc, comme c e.»t hi un des uvnutagc-s
qti’oilre le parti libéral sur le parti cou-

«« •eer\ aicur.

DKCLARATlüXS DE SOCJETE
1 lu* Quebec Athletic Grounds Asso­

ciation.— 1 he Quebec Athletic Grounds 
<’e morceau naïf est digne «l’être enca- i Aysiociation a été constituée en corpora- 

dré. On n’est pas plus Joseph p;u<p 1,0,1 d»m^ la j.rovince d<* Québec par le*—
1 ' i très patentes accordées le 4 juin 1897. Sa

' pruicipaîe place ü'aflaire.» en cette pro- 
vincc est en la cité «le Québec, No 2J0 

«pie “ le gouvernement na jxi.s rFduit 1rs | U ramie Allée.
dépensr.*, que “ c'est un complet desap - | l’hum u* R roc lui A; Cie, boulangers.__

LE RESULTAT DU VICE

homme.
Si ie Gleaner de Huntingdon proclame vincc est en

poinlunent," «pie “ ie gouvernement n’a Thomas Rrochu, «ie la paroisse de Not re­
pua voulu se réformer’' et “ (iii’à moins -Dame de la \ ictoire, et Marie Fecteau, 
‘le s’il,icnd.r les minières perdront IW ^ '» ville de Lévis, »,

pui indépendant qui leur a valu leur suc­
cès aux polD,” cela ne signifie rien, dit le 
Soleil, ce n’est que de l’iiidéjicndance.

Si le Siynul déclare que la politique du 
gouvernement fédéral a déjà “fait perdre le 
comté «l«* Yamu-ka et risque de faire per­
dre loini les comics de lu rive sud :” c’est

( Dépêche spéciale)
Montréal, 10—Hier soir un nommé 

Xavier Charbonmau, âgé «le 2(J ans, 
iviogne et mauvais citoyen,a tué «l’un coup 
«ie revolver une femme «lu nom «ie Ko-inu 
Tliérien, puis il s>»t tiré plusieurs coups 
de revol ver «lans la tête. Dans les deux 
cas, la mort a été instantanée. La tragédie 
a eu lieu dans la ruelle Lime où h’était 
réfugiée une femme «ie réputation dou­
teuse que Chnrbounouu courtisait. ('•* 
soir-là Ciiatbotineau ne trouvant pas cette 
femme du nom «le Mathilde OueUet à son 
logis, demanda à la voihinc Mme l'hérien 
où elle était. Mme Tliérien, voyant que 
Cimrbontieau était ivre et le connaissant 
d’ailleurs pour ce qu’il était, lui répondit 
• p/elle n’uvait pus d’atlaire à lui. Col

elle etSociété do Comestibles. — Xapolécn al«jrs «pie Charbonimuu lit feu sur 
Couture, de llcdloy ville, et Grégoire Lu— "° tira ensuite a la tête*, 
pointe, de 5t-Rocli, taisant aflaires sous 
le nom ci dessus.

DEMANDES DE CESSION
Joseph Magnan, de la cité «ie Québec, 

cordonnier, failli ; et Alfred Rochette et
tout simplement «le l’iiidépendunet* répond ! Napoléon Dion, manufacturiers de chatio- 
k* Soleil. Mires et y faisant affaires en société sous

Lurque Je llcvtil s’écrie “ qu’on ne 
semble pas atoir aujourd’hui lu vertu «le 
vouloir travailler pour le sauvegarde d

les noms et raison «le Rochette, Dion A 
Cie, requérant cession.

: l’ierrc Charles D’Atiteuil, marchand,
. «le la cité de Québec, failli ; et J. S. Bel­

l ho u u tu r du parity malgré ceux qui tout ^eul1 ^ bomns Breton, de Québec, îna- 
i-avés pour le diriger” } lorsqu’il dit du nufactuners et y faisant affaires sou» les 

noms et raison de Quebec Clothing Co., 
requérant cession.coup du Drummund que “ le peuple

regarde cette transaction connue une cou#
pirat ion éhontée pour crocheter le trésor
public” : bagatelle, reprend Je Soleil, c’est
là uniquement «le l’imlèpendance. ttfffi

Larsque le Dundas Intimer déclare que
“ J es libéraux ont obtenu Je pouvoir en
promettant l’économie”, que •« b’il (pis- établissement est en pleine opéra-
pille l'argent public le nouveau régime iic ,io“ del’"iB.!e commencement .le ln ,0­
2 1 ® mume dermere. C’est tout un spectacle

que «le voir fonctionner les deux gros
dynamos de ûO force.* chacune qui coin-

Le Quebec Cold Storage
Il est umiuton&nt en operation

vaudra pas mieux que l’ancien”, et lors­
qu’il demande “ avec quelle mine les libé­
raux pourront-ils se présenter devant les l,r,mi'nl /ammoniac et le refoulent tous 
électeurs lorsque les élections fédérales «“'«s'»'« vnsle entrepôt, .linéique les

auront lieu : Je , <dcn réplique toujours forces chacune qui actionnent le monte-
que c’est de l’indépendance. | charges et les ventila leurs .'L’opération est

Do l’indépcudnncc I je le crois bien I I)nr*“i,e» °*’ Hon obtient, «i’uno manière
Mais c’est do l’itidénendnnce meurtrière, pour un début, lu tem-
... . . 1 . ... , , ; , * pérature désirée pour les «liilérents coin—
désastreuse pour le parti liberal. De I m- partiments. Dans le compartiment du
déj>emlance qui met à nu les plaies hi- '------- - ** . ..
dense du régime rouge et le livre au mé­
pris public.

La lercine philosophique du Soleil en 
face d’un semblable toile «le réprobation 
cet la chose la plus plaisante au monde.

Le feu- au palais Buckingham
Londres, 0.—Pendant que les hôtes 

étalent, réunis pour le bal d’Etat, au 
palais de Bueklnghfûn, hier soir, le feu 
se déclara au deuxième étage, dans
un rideau de fenêtre. ___ . I ____ ________

Les pompiers furent mandés en,toute I L'ouvrage n duré deux mois. Ces tra- 
liftie et éteignirent ee commencement Vttux ont coûté, paraît-il, $5,000. ’ Ces 
d*Incendie. Une heure après tout était ' travaux se sont faits sous la survell- 
flnl et le bal sè continuait. lance de M. Joseph Mathieu, employé

civil.

LE MUR DE LA COTE LAMON­
TAGNE

Les murs autour de l'ancien Parle­
ment et la partie du Rampart sunt 
terminés depuis la semaine dernière.

4-' v ». ' :

beurre, le lheinomètre atteint jusqu’il. 2Go 
Fabr., c’est-à-dire uno température infé­
rieure à la congélation, ce qui est a^cz 
remarquable, dans un moment où le mer­
cure a marqué jusqu’à llôo uu dehors.

L’étublissemcnt a reçu dès le début 
beaucoup de marchandises périssables à 
entreposer.

TEMrWIATUUB
. VIEUX DICTON

Le soleil se levant comme un rouge
(miroir,

Annontîe de l’eau pour le soir ;
Mais si, tout nu contraire, il est rouge

[le soir,
D’un beau jour pour dem&iu il nous

[«lonne l’espoir. 
S’il pleut le premier jour de la cauiculo, 
Il pleuvra pendant six semâmes et

[vice-vert*.

Guérison gg
r^> mi «p rsa
i U ë Î3 Suw. i3 k pa

2a 1 la

dlÆ VIN 
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r*«r^ fait tüTilnncr ôt I or. par joa?
mm u SSKiBS DUiênpi

l'rj *; ■>: r r* a bc-.)j
n* eu, nions» ü. éF*

Vonteengross
PES^Uir Bordeana

QUATREFEMMES
SE SUICIDENT

A Paris

Paris, 9,—Quatre modistes se sont sui­
cidées hier ^oirdans les appartements du 
Mme MariclinL. Mme Marichal soulîrait 
de mélancolie par suite «Je l’insanité «le i 
son mari et invita chez elle quatre «le ses ! 
amis à passer la soirée avec elle.

Après avoir dîné et fumé, elles ont 
ouvert le?» réchauds et sont mortes as. 
pliyxiés. Lorsqu’on a découvert les cada­
vres on a trouvé sur la table plusieurs 
lettres adressées â leurs parents et uu 
papier sur lequel était écrit : Nous mour­
rons délibéremmeut et suns regret.

etWi NBEYNET
Remplaçant avantageusement

l’huile de foi: de morun sans gj
avoir aucun de ses inconvénients. M

—.♦»—
OfcPOT CtNtnAL,

CHARTS H, Pharmacien, 2, Hoc Tiron, PARIS
KT TOUTES rilO.MACILS

^ r -j. - -v m t a,

Tycntv a un <Its Sxercàs

' !S01i CEHTÂIli51
on tFJS houros 

naCOLIQULS :jNAUSÉES^y. ,Jf

L KISI4
I’ ithérisc

Ml roCOÉRUHils Pu::
hjjw Calomel.

't. Ktrn zt K»rcntil I cRi 
aciti* que de» Calcule* «j;:| 

j.orlcnl Mgnaiuro.
YaBIS, Pùarmïcu iîAVCOcr,

5t, Boulevard Ed£*r.Quituy
.lin’ toutes t(*« t>iiiinoi IMnrmarie*.
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FAITS DIVERS
PERSONNEL

I/hon M. LcBlancosfc retourné,hier 
soir, ft Montréal, par le bateau de la 
compagnie (lu Richelieu.

MORT SUBITE
La femme d’un nommé Antoine 

Vacari, colporteur, est morte subite­
ment hier soir, vers 7.30 heures, ft la 
résidenco do son gendre AI. Germain 
Foisy, sur la ruo Arago.

La défunte était figeo de 50 ans.
Il y aura enquête ajourd’hui par le 

coronor.
FACTEUR DÉCÉDÉ

Nous rogrettons d’approndro la ! 
m^rt do M. Antoino Dub j du Cap j 
Blanc, facteur au bureau de poste do 
Québeo, décédé hior matin, à sa rési­
denco, après tlpux jours ûo maladio 
seulement.

On dit quo lo défunt a succombé ft 
uno inflammation du eqrveau cauçéü 
par l’oxcrûme chalourquonousavons 
eue ce* jours-ci ot par un bain do 
tète qu’il a pris en arrivant chez lui 
mercredi matin, après avoir fait la 
distribution des lettres ft domicile.

Les rîtimci qui veulent iivoi- une bel o ; 
chevelure n’ont qu'à se servir de la *\Sul- j 
(urine " du J. B. Morin, 32ôi rue St : 
Jofttüh.

POUR GUERIR LA 
DÉBILITÉ, Etc. ,

I ÏÎS8A YKZ J. 15 5
j Vin tie Quinine de Cnmpbelif!
1 C’cdt uu tonie]ne très agréable $

et « mcpcc. 1
I*.n vente clics tous lis l'Inrnn ci en* etc

V TRES ErriCACE-™n!r.:

FER H CHLOROSE
MIGNOy ÂNÊmE

" F/H&LESSE
fe n

MIGNON

^ enrichit le sang
rétablit Les forces 
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pour *i mois

HEBDOMADAIRE (Scizu pn^oo)
Publié tous loi Jeudis

81.0» par année
50 ct8 ....■«••••••••••Ml* pour 0 mol*
30 cis • • • •»—* pour S mol*

rAYAKLE DMVAiVCB

i

Envoyez l’argent par lettre enregistrée ou par n>an3a.t d» 
poate, et adressez toutou communications comme suit ;

L* ad ministration dn COURRIER,
s», ruo do ia Fabrique, québee.
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PYNY-PECTORAL
Guérit Positivement

TOUX ET RHUMES
dann un trôt court taroc* Un Icmpa. O’eti 
un iDàcillqüo sdentinque. épruuré et «Or, 
dont lui propriété C*U/.«é3tW et CUroUvu* 
tooinootiaucs.
IL J. IL Butty, ChliuUÊr,

L'ià Votive titreut, Toronto, écrit:
"Comme sirop & nduilnUtror général©- 

mont conüe le rhuinu ut lut atloctToas in
' *iU<

3 sirop a nauiintiirur roi 
ielernumuut lui attoctloas nul» 

•rectoral ecf. un luôilica- 
îutai pràcluiix. Il » dtmuo Ica reaulUta leu
luonuirci, lo tyuv-l'eotornl ecf. un luéilica* 
lu* ot pràciuiix. liai 
iiiiui •Mtùifuùumto à tous ceux qui en ont 
/oit
ni

it l’rasai. Un grand nombiedupcrsuunea 
. ’ont parlé de» ImmfalU rùcuituut de eon 
emploi don* lettre familles. Agréablu uu
5uût, lie convient uux Jeunes et uux vieux.

en ui. chez moi, uu uéhit extraôrdluairo, 
e t ju puis toujours ie recommander comma 
un remède cliicace contre Ju rburnu CtaUi> 
luuumt digue du conüuiicu.

Crando Bouteille, 25o.
*■ —

DAVI3 à LAWUENCJ2 CO., Tjtü+ 
Ûcula Propriétaire MoutréoL

Seance du Conseil de Ville ! Los emmures de Tiraspol
Bâtisses de l'Exposition sur la ferme 

Gowan, près du parc Victoria

LIGfêE ALLAW
18117 — SAISON DÉTÊ —1897

Sorvioo do la ronlle roynlo ontro Llvo- 
pool, Quobcc Montreal.

be
Urcrpool

K** Juin 
17 ••
1*4 44 

J J ujJJtft 
H ••

Vnneurf
be

Montréal.

Cahthauixian y» Juin
•C'a l.l FO UNI A .. 3 Juillet
La u i«»:n Ti a s... II) "
XvXJV’.AS. .... J 17 *4
•I’ahisia.n....... -4 “

lie
Québec

.'d Juin 
4 Juillet

10
j:

• »

i\f> ••

Los vapeurs marqués • sont les vapours do la 
malle»____________________ __________ _____

mix DU PASS AGIS
Cnbinon.......................... .......... ÇA-.50 on montai^
Intermediaire............ •• • • • • ••• • • ••• JI,0Q otÇ3G. 2a
Lu in pont ................................................. abasprix

«wrliilloK de retour a prix réduit*.

Il y a eu séance du conseil do ville 
hier soir sous la présidence do Son 
Honneur le maire.

Présents : les échevins Tanguay, 
Pouliot, Côté (8t Jeun), Vincent, 
Kioux, Cnn tin, Busslèros, Norris, 
Leonard, Pûquct, Drolet, Bélanger. 
Dussault, Duchaîne, Boisvert, Roy, 
Rancour. Madden, Rochette, Drouin.

Le grenier lit une lettre du gouver­
neur général remerciant lo maire, en 
son nom et au nom de Lady Aber­
deen, pour la courtoisie avec laquel­
le ils ont été reçus,lorsqu'un bout ve­
nus ü Québec au sujet du Victorian 
order of Nurses ; une autre lettre de 
MM.Belleau Stauord et Boileau récla­
mant §25 au nom de M. Théo. St Lau­
rent pour dommages causés A la robe 
de sa femme dans la rue Sous-lt-Forl 
par un employé de la corporation en 
arrosant cette rue ; renvoyée au co­
mité do Paquoduc j une autre lettre 
de M. Rochette, avocat, réclamant 
§200 au nom do M. Joseph Lachance

l'C tfoiiveriiMiicnt ne ; <• uram* pus
Sulm J'ûturaboui'K, lu.. |.„ wuverua-

m.'ui rm.Hu u .K-ul.lfi .lu i,u lms "n-
v«iPv»ni lus trlimimux iWw, kÔ. 
vnlull, 1 imiuur jM’fuc-lpal du lVllrovu- 

•'■«Bftlle «!«. uiiniiiirCs „r"s ü[. 

1 inispol, dans le sud de la Russie ml 
la police a découvert 11 y u quoinues 
soi.mines p.* corps de six imtndnvH di­
nt secte des inuatiques connus mius le 
,n.ni do Knskoluikl. Ces six pensoimes 
b et il lent laissé emmurer pur Revaloir 
pour obtenir Unir salut en Hicriiluut 
leur vie voloinaireineid. Koval, ir sent 
interné dans mi couvent éloigné.

Les seules bonnes îoiutures flans 
la idouùg

La préparation scientifique des tein­
tures et le l’ait de les mettre i\ la «lis- 
position des familles ont été portés fi 
la perfection par Wells et Ulehardson 
et Ole, les propriétaires des célèbres 
teintures Diamond.

(’es populaires teintures ont banni 
toutes les autres des familles cnna-

C’EST UNE OBLIGATION
î

i

pour dommages causés à sa proprié- j "J11 , . .
té par le mauvais état do drainage I Le travail .b- teindre s opère

Celui qui so trouve atteint d’uno 
nmbulio quolcoiwniu u«t dunh l’o- 
bliirniion <ic fodonner tous lus 
mm ns possibles pour recouvrer la ' 
santé. Il no peut mis so sous- | 
trniro à ccttc loi rnru. r’ex poser à 
une fuute xrnvc. 11 no peut pre- 
tendro quo m inal-dU soit Ipcu- 
rablo.our depiliH que loi» fninoux 
remèdes sauvait* ,|o J. K. P, 
KAClCOT.qui lieront «’ü.npoeéa 
qui- ti’hcrbo# et du moines, *ont 
cornus, toutealip in.dadics peu­
vent être pu- rios. C»*. remèdes 
ir>r.t d'upc cftlçaoité incontesta­
ble. Ans#! voit-on «Iof malades 
partir des parties le* plus reçu* 
oi s du Canada ut «lu» l.'tats-Huis 
pour vi mr fc luiproturer. D'au­
tres, quo lëiirs moj-cni nepurmot- 
tmt pas d'ontroprondreie royaac 

io Ips font expédier. Kl tous sont d'accord \ lu* 
proclamer liamomont supérieurs a tour co oui 
s'est vu, on fuit do remède*, leur ofilcu-it.'- ué- 
I onu do oe quo -io» raoinaeos soûls sont employés 
dans leur fabrication. Vous tou» qui üoufffex* 
luchoz «iuo pas une seule fois cos rjfiièdct ont 1 
lailli. On su les procure un n’adrcManflt l'Eor 
teicuc du crus a.ncn»tr«*. «»hox

CJ*. 33- 2f». 3^^CT.OO*r

Ko. 25, rue (luéboc. St-Joseuh» 
îtfév-

0ïj 
Æi

.1

mVww L'à- t ^

■ •>.mv.

BIERE JOHN LABATT
f

M

s

J.e tireuvngo le pltis «alattiire pour rustftge généra1 

et «ans supérieur comme Tonique -\utritif

Recommandé par les connaisseurs et loa médecins do toute* 
les parties du Canada.

Voyez les témoignages écrits de chimiatos éminont*.

10- MEDAILLES I DIPLOMES -12

[jj renvoyée au comité dc-s! t^eiiitcnnut. rapidement et heurouso- 
: une autre lettre de la coin- n'!lt nu ,,,,».ven «les tcintiircM Dltnnoml. 
Vin ttiivpa ntl! (lit nu’ollo n. 1 procédé n«*tucl étotmeriilt hua ti­

tle la rue 
chemins
mission du Hftvro qui dit qu'elle a 
décidé do bfitir un entrepôt pour les 
huiles sur la jetée Louise et demande 
si les autorités municipales y one ob­
jection.

Les rapports suivants sont ensuite 
pris comme ordre du jour puis aefop-

Rapport du comité des chemins au 
au sujet de la démolition et de la re­
construction de la porte St Jean 
recommandant au conseil d'accorder 
le contrat à M. W. Peters ; rapport 
du comité des finances recomin&n-

S

Dix Médailles et douze Diplômes obtenus aux Expositions 
Universelles de France, d'Australie, des Etats-Enls, du Canada, 
de la Jamaïque^ Indes Occidondaloa.

Saveur originale et flno, pureté garantie, cos breuvages sont 
faits spécialement pour convenir au climat de co continent ot 
ne sont pas surpassés.

coup nos grands parents.
Aujourd’hui, ils se coiuptcMit par mil­

lions ceux qui préfèrent les teint lires 
Diamond à toutes les autres. C'est, que 
les Diumand so recommandent A tous 
parce qu'elle*# sont fortes, brillantes 
et permanentes, et faciles A employer.

Les teintures Diamond comme tou­
tes les préparations parfaites et popu­
laires, sont beaucoup vantées, (’.es 
imitations sont sans va leur, ruim-usos I 
«*t même d'un usa go «langerenx. Ont

POUR FAIRE
soi-miî

Vins «lu ruiâini »«cr, ciilro, 
biôro, liqueur* sun» didttll.i- 
tion» Aimettc, Utùro ordi­
naire, liiCro i.uur.'ouiHu.Ci.lro

________ uxtro, Crému «Je Muntliu,
Ciôiuo üo Noyaux. Créuiu du Onraruo. Crémod 
véicr», Crâmu ilo Citron» Crûmo do Vanolu 
Créuiu tlo .Mandarine, Kan «i'»Jr, Cliartroute, 
jSaipnil.OimIi, Uuitninlct. Kutuu.el, Vvieétro. 
l'cppuriocnt, Hhuiu, ICirfcb. <»onéviévc ou (lin, 
Abnnihu franyui.Ko, Abrintuu i«uti|Au. Amur ou 
Kittfcr, yurinouiii, Am-. Alicnntu» Mudèro, 
Porto, Vma do bordeaux, de liourKOtoiu. «le 
Cbuiuiia^no mousseux. Liiuonuuc moiesuuse. 
l’arluinurid : Kuu «lo Coloçno, Eau do Larando, 
Eau «lu Hotel. Eau de Oiiiiiium, La crème rie*#©, 
Il ujlo tlo Ricin, II u de d'amande douco, Môtlio lo 
l'our rcproviuiru tuutcii üortus du irravurcs au* 

: cicnmri* un nKMlorauj*. chromo^, etc.
dant au conseil d'accorder son con- doit faire beaucoup atteiiii,|i! lot‘squ «ui i Al 1 r I.dixj uutres rûcettos utiles, «l'un© 
suutenicnb à incorporation des bar-1 «'•'"‘«VT- 1
biors de la cité do Québec ; autre rap-P hunoml et \o\eZ .1 (c que (O' 11,1111 jeem aucun appareil mécial ; toute personne

Sorvioo do Glasgow et Montréal.

Po
Glnngovr. 

1" Juin
19 M 
1*6 "

1 Juillet 
10 **

Va peur*
Pu

Montréal

Pi. HL'VIA S...............
•Sardinian.........
IP’UKNO.S A Y K i: A .N 
IPoikhanias ....
IXOUWKUIAN.......

Et Ici Boiuaiiif? b ui van tus.

29 J iiin
0 J ail lot

1 .’i "
20 
17

M
M

Service do Loiulrcs ot Montreal

I)u
Londre*

11 J u i u 
17 •• 
oj ••

1 J ui 1 let 
8 “

Vapeurs

Hhazii.ian.........
.Month Vidkan.»
(tRKClAK.............
ÜCMXSTOK............
R « tri A UIA N > •#••••

Et lus Fcinamcs suivanicr»

Po Montréal

1*7 Juin 
ü Juillet 

11 
Ih•>r.» J

• • 
II 
«•

Lorvlco do Glasgow. Lomtoudorro ot 
Ncw-Y«**Jl

Po
Olutgoxr.

25 Juin 
9 Juillet

S tourner?.
— i -

Nhduaska....^.. 
Mongolian .. m

Po.
Now-York

^ Juillet, midi 
23 " midi

PRIX PU PAft^AOlî
Cabines.................................»..i»4j.uJ en montant
Into rtiubi luire........................ ......................
hiiirunont............................. ................. i eus prix

ÉûrHtlIets de retour à urfix rôduiu..

port du comité des finances recom­
mandant d'accorder à la compagnie 
d'exposition de Québec la permission 
do construire scs bfUissea pourl'ex- 
position sur la ferme Gowan, en ar­
rière du Rare Victoria, A condition 
quo la compagnie paye à la cité $üOUO 
pour reconstruire le pont Bignol.

Le rapport du comité dos finances 
re débentures pour le Parc Victoria 
est adopté.

Puis le conseil s'ajourne A un mois.

Un vieillard brutalement assailli

Ste-Jtille, Qué., IM.—Déjà plusieurs, 
fois depuis quelques aimées, M. Fei- 
«llnaud ( îosselin, vieillard dans la 
soixantaim*. «M ancien eultivatei r «ie 
Stc-.lulie. raconte qu’il «*st rencontré 
par «les brigands, soit dams les bois, 
soit la nuit dans sa grange, que ces 
brigamîto lui inlligjenti cIms blc^suict# 
assez graves «‘t l'avertissent chaque 
fois qu’ils liuirom par le tuer. Samedi.

courant, il était A travailler dans un 
champ éloigné «le la maison ; voyant 
«lu*iI retardait A revenir ses Ills allè­
rent voir pourquoi ce retard. Quelle 
n«* fut pus l«*nr surprise lorsqu’ils le 
trouvèrent étendu par t«,rre, sans con- 
naisaiice et tout ensanglanté. Ils b* 
transportèriMit A la mais«ni : 1«* mé«le- 
«•in appelé en toute hât«\ décJara l«*s

s«jii sur le paquet.

POUR RIRE

On parle «lu jubilé de la reine Vic­
toria devant Oaliuo :

—Curieuse coïncidence, «lit-il: c’est 
aujourd’hui le soixante-dixième nnni- 
v.-r.-airc du mariage de mou père «*t de 
ma mère.

—Compliments, lui «iit*«m. Jùt vous 
faites une belle l'éte, sans ffoute ?

Mais non, répond-il. 11 y a dix-liuit 
ans que Je les al perdus !

v ¥ m •
Flatterie.
—Quelle drôle d’idée tu as eue de 

doiiiuM* comme cad«»au A X... uu pei­
gne «!«• poche!... 11 «’si chauve com­
me une bille de billard...

Chut ! «-’est pour lui faire croire 
que jo ne m’en suis jamais apcr«;u !

intclligcntu peut, *ausai>i>r«iniis»a :u aucun, lu# 
mattre en pratique, en suivant, lo» inûtho«io< 
deuritei. Lcj iuatiùr«s ou ioercülents indiqués 
s«'nr à lu portéu ii«: tout le mondo ou peuvune 
s’obtenir a peu de fruis chez tou* lu? drocuistes.

Prix dus ré ce U os. 2ô contins chncuuo. chez 
M. G. MAIN HARPYK. Post© rvBOintc. ll.iute- 
Villo. Québec.Canada. 21 avril—u

A LOUElt Ob7 A VENDRE

N.
Seul Agent

. MONTREUIL
2ÎÏ-27SI. I!«E ST-PAEL, <|UEBEC mi.- Telephone 646

«sax
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ITXK MAOXIKÏQUE TKK1IH, enrraissée. 
U clo?u en l>rocl»u», arec ukup mi pou rant faire 

deux loycmcntf, 13 appar * menti* en t ut.oau 
fournio pur une pouipc h réservoir; closots rt 
cbamoro du bain. Lu tout on parfait ordre. 
Ausi*i, trlacièru remplie tic elace cnoisio, écurie, 
ernu.- o,r niiïu pour voiture*, t’nu jolie j ctitü 
ri vièrc entoure cotte propriété «-t l'on peut y 
fuir© la PÔcbo. (.'utte propriété «*«t située :ï peu 
pte? h f j m Iles «lo lu ville, et :ï 1» du l'é.rliso «tu 
«'harl */b«»urjj. Avis aux famille- privée# qui 
«lé'ireraivnt aller pa»sur l’été à la campagne et 
ouir «io la belle saison.
Conditions faciles. S'ndroiser ü

WILLIAM PA K A P! rentier.
1.13, ruo St-Joseph, ït Hoch, Québec, 

avril—o

à

Immeuble à vendre
«o*

lX
»o

j 'ANCIEN ATLLILR do scilpiuru sur bois 

DU .
ferrai n de 7ô x 65 pd

Mesures très grav«ks » t lo mahnl«‘ r«‘-

NOUVELLES RELIGIEUSES 
Le*9 Quaranle-Hetiro» auront lieu A 

St Valier, le 11 ; A St Sébastien, le 13 ; 
A Laval, le L”> ; A St Nicholas, le 1(3. 

La première retraite eecléslasti-
prit connaUssaucc, il rac«mta (pu* trois j que aura lieu nu Séminaire, de Qué- 
iKumncs étaient vciiuk A lui. l'avaient bec, du 10 au 17 août, et la seconde 
jeté par terre, qu'il avait perdu ron- du 2d au RI août.
unbwitU'o, après avoir été t«*rrassé par ENQUETE ET VERDICT
ccs brigands armés de couteaux. L’ai’-] U* nommé Francis Guérard de St 
fain* se passait en plein Jour et scs Roch, qui avait été frappé dMnsola- 
vnisins n'ont eu aucune connaissance tion en travaillant sur lo steamer

Le* *;dons et chauibreB d» rqpo* nont dans la ! de PalTairc. M. (Josselin n'en est pa-
partie centrale «iu navire. t/v««*crrioitu **«t em­
ployé pour l'éel&iraee. e: iî* l imnc» .«on: ùla 
dinpOBition du# pas-auurs > tout© nouro delà 
mot. i.es malles do inuMgue «t ebumbru a fumer 
font sur le pont de promenade. Lu# salons et 
autre* cnumbrcj sontcn».**>éoi a iu vapeur.

1 ourulus amulet details. i'adre««cr A

2f» iuin 1S97-
ALLAK, RAE X CIE.

Aucut*

moins blessé grièvement, «»ti dan; 
d’en mourir, nous dit sou médecin.

AU POLE SUD

:er

iu .M. Laurent .Moi3an, coin «lot rue# Amso 
«;: Duroclier, M-.Suuveur, compranant :

Un© bfitis*o en brique# avec rez-du-chatisiée 
en forte tnnçomiorif» mosurunt 42 x 30 pda. A 
tri ii élajrtj.-. tous parfaitement éclairé# et «pii- 
ciuux.toit rouvert en tfile v »lvani*t<jo.

l’nc iiabiration voisine, uivnr..nr 30 s 24 p D, 
rc7.-'i«-chuiissco en pierre, uu étago et man- 
sardc-f.

b'autruB bâtiffCB dans l’arrière cour.
AUSsI: Plusieurs pièces du mécanisine. tel 

quo planers, scies, lour a toi-, on^iu. chaudièra 
en acier, toriro, otc., etc.

Il v n là une excellente occasion pour ceux qui 
fonrt nt à établir une induicrto qucluomiue.

L'électrique passera à proximité.
Condition* faciles. Titres inc ' .testables.

Société do Prête et PlacomontR.
No. Ta, rue St-Piorr©i3inai—0

TJne expedition partira lo 25 juillet

Dora aux estneades des MM. Hall, 
au Cap Blanc, est décédé jeudi à 
l'Hôtel-Dieu où on l’avait transporté.

NI. lu coroner Bell eau a tenu une, 
enquête hier après-midi. j

Verdict: “ mort d’apoplexie céré- 
braie causée pur la chaleur".

Le défunt était Agé do 42 ans.

y
1

iiiiiüR n
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LE J. B. MORIN

.te ju consomption. j ou: en augmemer lu s oons «uers nous y 
avons ajoute de la G entiane et de là Noix Vomique, qui. unies au 
Vin et a la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale du

11 est reconnu par tons les médecins qu’aucun médicament n’égale 
m efficacité le Créosote de Hêtre contre la Tous, lîhmnes, Ji.ton- 
chite, Catarrhe, Crachement ce sanget les expectorations abondautes 
de la consomption. Pour en augmenter les bons eilers nous y

• . « « % - - • ^ v • •avoi 
Vin 
fl
patient. .— Soigncz-douc au début les rhumes dont vous soutirez.
N’attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez le Vin à la 
Créosote de liètre pure combinée à la Gentiane et à la Noix 
Vomique ec vous serez bientôt guéris de toutes ces affections qui 
assez souvent deviennent graves.

1.08 certiiicats suivants devront convaincre les plus scepti­
ques. Ils sont signés de 110ms connus

Bjgjf
IPMPR,

r«préseni« ***fii*:u*r«l l« l*r ron- 
toiui dxu« r«fCotio»t •xpèrltn^nt* 
{•ar 1m plus craads i:i««lrcins «lu 
inonrt». il pa*i« «ie mils dans U 
san^. no constipe pas, n« failtru* 
(as l'ostnniar cl ne notre II pas l**s 
«loots. Uu prcutlro riuft «ouïtes à 

• chaque repae.
DCU1MDCR LA Vf MT A HH MARQUE

St trouve foulei tri J'httrm 
Oros : 40fie 42,r.St-Lnrare,Parla

CA\

àVEATSJRADË MARka «w
COPYRIGHTS.
OBTAIN A PATENT f For h 

. nnswor and an lionost opinion, wr'.lfî !o 
l’NN A: CO.» vrbo hrtro lmd nuwlrflfly »cnrz* 

vxpcrlcnco In the patont bnalnofis. CoumnuurA*
lion* Htrlctly confidential. A Unmlliook of In- 
tornmtion concc-rnlu»» PnCi'nca and bow lo ob­
tain ihoiu sont fr«‘«î. Also u «v.talOKUü of mechan­
ical oml ecUmtlllc book b Hunt-pvu.

l'ntonts tukun throuL'l) Mur. 11 & Co.
«poolal nottentn tho Scientilii' n nievic 
tburt aru broucht widely berprolin» publL,
©ut coat to tl»o-Inventor. TIM» cplendld pap««r.

fa “

rccelvQ 
lenn. and

Uaucd wookly.elOKar.tly lllnnti’lJrd.haa bjr fartho 
larrcet circtilntion of any sc.onttllc worx in tho 
world. Sa a Tear. Sample contes sont. free.

Il’AMItitf Kflition, monthly. .»lio u yo»r. Sinalc 
copies, u.i cents. Every number contains benu-

Sliul pi ‘ ‘ * ‘
OUBOS,
StO-t ll

«»f. In color.*, and nlirttojTUiph* of now 
srith plnr.n, cuuMlinr nulldora to eliorr ihc 

_ doulinif and n*om« contracts. Address 
vALU.NN & UU.. Nlw Vouk. Rtil PUOAUWAY.

DU CANADA

1666, rue Sotrc-Dame

Tira <re :
*«.

CHAQUE MERCREDI
Lots valant do §2 à.$2,000

lUctH I.K ltll.LET

Ant. Lanulois.
26» cOte Lamontaffno, Québsc

J.t* voyage du docteur Nansen au u«j- 
| le nord a suscité parmi les oxplora- 
! leurs de tous les pays «le louables ri­
! vil 11 lés. C’est ainsi que l"s ont
• voulu, par une souscription publique, bouteille. 
! qui a produit 2ÔU.U00 francs, organ i­
S ser 1111e «les |»!us périlleuses expédi­
tions de la dernière moitié «ht siècle.

C’est le LT» juillet, en effet, «pie l’ex­
pédition au polo sud sera embarquée A 
Amers, à bord de la " Relgiea.” C’est 
uit ba.leiu.iei* spéeiah*ment «*« i,|nuM 
p«»ur la navigation «!;ms les mers po­
laires. Ce baleinier est, en outre, bon 
voilh.T et ne se servira d«* la îmicliiue 
auxiliaire dont il est pourvu «pie dans 
les calmes ou les vents contraires.

Lu ballon captif, que Ton pourra 
goutter par un temps clair, permettra 
d’explorer la mer A une grande distan­
ce et « lo connaître les plus vulnéra­
bles «le la bnmpiise.

L’état-major se composera du capi­
taine A«1 rien «h* (ïcrlacbc et do deux 
lieutenants, dont l’un. M. Lecoiute, 
quoique «le nationalité belge, n fait 
son stage «buis la marine de guerre 
française. Le personnel subalterne se 
composera «le deux machinistes, uu 
maître d'équtpnge, un charpentier, 
deux lmrponiieiirs. douze matelots, 
deux chauffeurs-forgerons, un maître 
coq «*t un muit-rajd*hôtel. Le maître d’é- 
quipnge, les harponueurs «*t les mate­
lots ont été recrutés on Norvège, par­
mi ees marins d’élite qui sont rompus 
A la navigation dans l’océan Glacial.

Le dépilrt, ainsi «pie nous l’avons dit 
plus haut, est fixé au LT» juillet, ntin 
qu’on puisse arriver dans les eaux A 
explorer au commencement de la belle 
saison australe, c’est-A-«lire vers le» 15 
oetobr«». On fera d’abord «h‘s rclAches 
aux Canaries, au Brésil, A la data et 
une dernière aux îles Falkland ou 
dans h* détroit de Magellan pour y 
remplacer ce qu’ou aura consommé de 
combustible.

Le nnviiv cinglera alors vers l’océnu 
glacial antarctique. A 1’est «h* la terre 
«te Graham, et pénétrera dans la nier 
do Georges IV, 1«* plus loin possible 
vers le su«l. 11 longera, vers l'est, tous 
l«*s obstacles sérieux, terres : icebergs* 
ou baïuptlsort Impénétrables,

Aux approches «b* la mauvaise sai­
son. e’est-A-dire vers le mois de mars 
1 SUS—lew saisons sont r« nv«»i*séep—U 
remontera vers le nonl «*t ira relAcher 
pendant quelques semaines A Melbour* 
no. L’été suivant, après avoir encore 
une fols renouvelé les approvisionne­
ments A Melbotirtm. on se dirigera 
vers la terre de Victoria, dans le but 
d'y opérer une nouvelle détermination 
du p«Mo magnétique austral, que l'on 
s’efforcera d’atteindre, en faisant usa­
ge de akls on patins A neige.

Le retour se fera, A moins d’obsta­
cles imprévus, vers avril 1809. par 
l’Australie, h' détroit de la Soude, l’o­
céan Indien et le canal do Suez. a

FI I.K HA IIV FAIT Süâ DENTS
Ayez le soin «l’avoir ce vieux remède si | 

ellicuce, le sirop de Mine Winslow, r*our 
les «lents des enfants. Il adoucit 
les gencives, allège la «lonleur, guéri les j 
coliques et c’est aussi le meilleur remède j 
pour la diarrhée. Vingt cinq contins la I

lcrmlanc.97— ,

s

COE 6üJ5

il

BRAVAIS
rcprtfscaîo cxncUnuent lo fur con­
tenu dans l’écononMo ; expérimenté 
par les plus grands luédoclm «lu 
ni >ndo. Il passe «le bu'.to dan.» le 
EMUT, no ronMlpo pu-, no fatlguo 
pas l’estomac et ne noircit pas Ica 
‘lents. Kii p rend ru vingt gouttt'b tx 
chatjin* rcpns.

nailANUKU IA VKHTTAÎILE M A l'.QL'K 
Se trouve H vis toutes les Mann'**. 
Gros: 40 & 42, r. St-Laznre. H«ifis.

m\

M. J. B. MORIN, pharmacien, 325V(i. 
•tue B t-Joseph, 6t-ltoch, Québec.

Messieurs,—J o souffruis depuis long­
temps d'une toux qui me «Jonnait des 
craintes sérieuses. Après avoir lu vos 
réclames on faveur du Vlu A la Créo­
sote de Ilétro, j’en achetai deux bou­
teilles qui on l’nlt cesser complètement 
ma toux et fait disparaître mon op­
pression. Mou appétit augmenta *'t le 
repris mes forces promptement. Je le 
conseille forteincut A tous ceux qui 
toussent, connue étant un remède 
prompt et certain dans toutes les ma­
ladies respiratoires.

.Te demeure, messieurs, votre tout 
dévoué.

* Z. MARCOTTE.
St-Boch. Québec.

rcüie Rivière, O. Charlevoix.
J. B. Aloriu, pharmacien, 325% ru® 
St-Joseph.

Monsieur,—Ma femme toussait de* 
pu:s plusieurs années. Jour et nuit, 
pour ainsi dire, ce qui nous mettait 
iJaus de grandes inquiétudes. Après 
avoir pris un grand nombre de remè­
des sniiB succès, elle essaya dernière­
ment votre remède : lo Vin A la Cré»> 
sotfc de IlOtro de J. B. Morin. Eprou­
vant Immédiatement un grand soula­
gement, elle continua, retrouva sous 
pou ses forces et son appétit et main­
tenant elle espère passer encore (le 
nombreuses années au milieu de sa 
famille. Vous remerciant de la guéri­
son obtenue.

Je demeure votre très obligé.
La. LAVOIR,

tVVtn Rivière, O. Charlevoix.

1

DEPOT GEMUtAL
CU1/ TOUS I.KS riIABCMACUCIVs

CHEZ. mSg

v » J

LL GRAND

Remede de Famille de ceSiecie
Pria i. PINTElHEVn II cncrlt \—-Diarrh" 

CrnmtH*. Jhnilntr* dans f/Mama c, Mat de Uurjc. 
i rvult Su ht U, Jihumr?, rte., rtc.

Employé n l'eXTERIEFR II cncrlti-Cor. 
purrs. Contusions, Bn/Urc*./tutors**, .Hat de dents 
ihnilt urn faciales, .NVvml fjir, Jih u ma i itm c, lin gel u » v»

Aucun rcrnrde n’a obtenu une popularité s 
Krmv-JpSalut oluHrvcr.
_ .Nouayouron» tériioi,merde rcmoaolt4d«» I»aln 

lilllrr. Non» avon* ru iw.n matpiioo dm? L
► .»u!**r«'ineut «lu la plu b fort** douleur; et non-» - 
roan «pic o ntunbon remède.—CincinnatiDrrjtatcl

nirn n'a cncoro é?alé ]p PaiadCtlIcr, le meilleur 
remède do famille qui *olt un vente. — TenncfSt 
i/rgan.

Il a un mérite réel ; anmn rrmédo n’a ncocl 
la r« putatlen du Dofn-Kllllur.dc Drrrv Davis pou 
faire UlrpAraltro la doulçup-L^NVtrpor’; yews.

>lfiflcr TP\i# «1rs contT8jfn«Hjna. N'accfptcz n” 
l«*T4rlUW9«*l*P.KRY UàvIb.” En venta i\irt«.!.. 
errindo houtulllo Ü3 cunt.o, Tréa tfrtrulu buutallle U'- 
criHi.

Dernier Modèle de la JVIaison

SgEOTY
3, Place de la Madeleine,

PARIS

Les Célèbres

¥

I-A CANICDLE

Ceux qui n’ont pus cncoro su profiter dos 
propriétés de la Purgation du Printemps 
de J. B. Morin, ne devraient pus retarder 
purco quo les canicules approchant à 
grand* p»H, et ils le regretteront h cause 
de la bile dont ils ne sont pas encore 
(JôVmrrasséc. aoront sujettoi aux maladies 
regî1 Moro» du printemps, tels que les 
hmiioiil&syoniUsonivnt, diarrhée, cramps 
et môme io'choléra. Eu vente lOctt.

J. B. Mown,

MANUFACTURE DE

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES
g. LARIIY

43, ruo do Colombes, ù COURBEVOIE
près PARIS-------------

nu Gélatino-Bromure, un 
cinq ospècos

PAPIPR5-I AMY fia* clîarh°n A L* transporti ni luau unlit 1 en toutes nuancus et cBpècez.

On trouvera des Catalogues avec instruclicn de tous 
les papiers susnommés, ou bureau du Jnurnai.

Ces Papiers so lendcnt aussi chez les principaux 
fournisseurs dû produits photographiques.

LEOTY
rarliitercect modelés, ÜTpfÔ- 
cijuts n J’uno coup: uaqua, 
jjiit aJojim par toutes 1rs 

défantea.
On peut se les procurer directement à Paris.
Les Dsmos sont priées d'écrire A Mme LEOTY 

ou do tenir chez elle, B, place de U Madeleine.

m

CRAMPES 
COLIQUES 

RHUMES

DiARtniér., DYSRrMTîîRin. et tous les 
déraugciucuts des XHTtSTIN*.

CROUP 
YOUX 

MAL QZ 
OINTS

(perry davis’)
Guérit Sûrement et rapidement toutes 

ces maladies. Usacc tuterna H 
et externe. 4;

Deux grandeurs, 23 cts. et C0 cts.
OM3*H3H!>H«3Ha> <3HaH>4»43Mj

J. MORIN
-----PH AR M ACIEN

RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

Affections d'JEstoinac, Manque de Forces,
Anémies et muitem de Fièvres

*<i_______
* * *«■»*«,

FERRUGINEUX Samdéciliri,elt.)
LE MÊME six er

alidôS
jlèdai110!

FMi. » * u, n» Dnost.

S £

LB MÉMB

.eic. PHOSPHATE

Trente ans üo Succfa a

GUÊD1S0N CERTAINE.
©xi 221 heures 

tnt COLIQUES j l NAUSEES
uniADCORB PDRQAT10I 

ni avant 
xxl après

Kii

CAPSULES
L KIRN

r«.t

Kextrâit èthérist 
Ftocqt* Kil» Pare 
sane Càlomol. 

Klrn ne garantit l’rffi 
caftite ijub dea CapinUs qui 

portent »a aignainre.
Taris! Pturnacii haïïoou,

54, Boulevard Ediar-Quinat 
«tant toutes les bonum Pharmacie#.

Le Catalogue de

EWING
DE

de Scmcuccs pour la ferme, îe jnrdiu et 1?« 
fleurs est maintenant prêt.

11 sern envoyé PRANCO sur demande. 
WM. EWINQ <%. Go., Ptui MOGlLL. MONTRKAU

5?ré

iTiBTENUES PHOMPTEMEHI
Envoyés un tint bro pour notro4 ‘ G tudo des In- 
vcntcure.” Non* obtenons plus do patentes 
pour le» invinùcura quo tou» les autre.! ingt?-

MARiON tPi MARIONj EXPERTS. 
lo. 1S5 rua St. Jacques, Montreal. Ttl. 2 JJb.

Mentionne; ce Journal,

o Comptez un RhnmeaTemps
»«• L’RMPtOI Ot

PYNY-fEGIBRAL
Le fiaeclfiiine nctlfdn RHUME, 

dea TOUX, du CROUP, «4e la 
BRONCHITE, do l’ENROUB- 

niKXT, Etc.
Usra. josnm norwick.

W SOMurca Ave.. Torooît. 4crû t 
** rjrnjfPtctoral n’a JamaU maa«|ué «la 

jnt^nr m.r. enfants «tu croup, aprfi. qu«-l<|u<vs 
dose.. Il m’a guérie moi-mtmr d un rhumo 
do longuadate, après l>s*ji infrjeturu» quo 
Ji* «le plu,»nur« autre# ren tdev. Jo le gtm- 
tire k tout autio m<«Jio imrn: pour le Ki»u.n^ 
le Croup ou I EuroueiumL**

H. O. Dardouk.
do I.lttlo Rocher, NB, écrit* Comme remélo contre In Rtiutnr, la Pvny.l’rctoral eu. «In louto» «im spécialités, 

cell* qun Jo vends l«» plus | mat clients a’cB «roulant pal d autre.”
Crando Doutolllo 25c.

DAVIS vV LAWKSNCE CO., LTO- ^ 
rropndulrws, Uoatrool

îlGLlarilB CSTT5
A. E1ZSUM
riscUtm u!*:n*JJt

ATONIE v DYSPEPSIE « CHLOROSE * DÉBILITÉ :rale

A.G 1È
ni: 26 MiLUort. 

do 0UAS6INE amorphe
ne M1X.U01,

combat cfiU'accniL'.it les Dyspepsies atonlque*, lês Cclf^ùcï neplipét’lqu,»*V
«»c -r»#, bulletin çtnirtil de Thèreprttùftif, 15 novembre 1882.*

-*7- . ^ trouve DANS TOUTES LES PHARMACIES
Voiitc en gros s 1 ï , Xtue .le la. PcAo.--- - - - - - -

•a ri'—j xs-i,'.

TRIDIGESTf RI W
)sswîrv«âsèïï»itsft

'ANÇER «• L'ESTOMAC. V.nr^ehaouen,SA. . ...

DYSPEPSIES REBELLES, 
GASTRO-ENTÉRITES CHRONIQUES 

GASTRALGIES,

p!JJ,W ^ L'EST O M A C. V après chaque reÿA. 
PARIS » J, ÜALLUZ, 13. boulevard d*

* ev.. • «___ . n, ii/tuTM fin.
I© CbspclU.

i
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Un caucus liberal
Le fameux round-robin 

Tarte et G-coffrion
LE PETAED DEfJ VIEUX SOUGES

*^-r* " ■■
Il a été tenu, hier matin, à Montréal, laquelle il a soulevé tous les préjugés qi 

.u caucus libéral etcret, lisons-nous dans pouvaient l'être ; il a exploité toutes les

LE “ SOLEIL ”
Et l'élection des Iles delà 

Madeleine
Commentant de uouveau l’élection des 

lies de la Madeleine, le Soleil d’hier écrit:
“ M. Delanv u fait une campugne dans 

laquelle il a soulevé tous les préjugés qui

Presse ” i un «ueus particulier nu- *ei,,,;s !?cn,es; et <«"<;,!.tionâ de ulouher- 
juel n étaient cou roques que les 'leux c.k,cteurs> ,,ortail lcs I10I1)a j t. jlt ou û-i 
•ougea fidèles de la Sacrée Phalange qui 
>nt décidé de faire partir eufiu le tîneux
pétard que M. Geotirions promène depuis 
un mois à peu pr^n *iaus su poche sur les 
rives d'Augleterre.

Au cours de la session un certain nom­
bre de députés mécontents des insolences 
de M. Tarte, de la façon arrogante dont il 
les traînait, dont il méprisait leur.* de­
mandes, etc., ont si;né un 4% round rob- 
bin demandant sa déchéance.

Ce “ round-robbin •" a été confié à l’ho­
norable M. Gecfirîon ù son départ pour 
l'Angleterre avec mwsion de le remettre A 
i'bou. M. Laurier. mu:s de ne le lui sou­
mettre que quand il serait avisé de le 
faire. •

Les mécontents pensaient amener Tarte 
à récipiscence. Yowiui que toute conci­
liation était impossible, ils se cont réunis 
hic: à Montréal et gc»t envoyé A M. Geot- 
frion la dépêche traditionnelle : lâchez 
tout !

Maintenant un attend l'elfet de la 
bombe.
On n’attendra pas longtemps, car M. Lau­

rier a considérablement écourté .-on vov-
•

âge. il part le 17 juillet pour Paris c l de 
lu va passer quelques jours en Suis-e, puis 
il revient en Angleterre et se rembarque 
le 19 uoîit sur le 44 Labrador ” pour le 
Canada.

Là il y aura des explications pénibles.

personnes qui y ont apposé leur marque, 
étant incapable» de lire et d’écrire.

“ En résumé, lu lutte n’est faite entre 
la classe instruite et celle qui ne l’est 
l>as.”

Autrement dit, M. Delanv est élu par 
les imbéciles.

Tel est le compliment que,le Soleil fait 
à l’un de ses partisaus et ù ceux qui l’ont 
élu.

Nous espérons que le Dr Delanv et ses 
ami.- Feu rappelleront en temps et lieu.

salle d’école et-Pautro à la salie du con­
seil, en haut. Or, celui de la eallo supé­
rieure était brisé, et le courant électrique 
vouant de la cheminée u dû s’égarer ou 

• b’épurpiller en arrivent dam* co poele cas­
sé : ce qut a dû l’amoindir nvatot son urri* 
vco en bas.

L’Hon, juge Berthelot
L’honorable Joseph AiuulMe Berthelot, 

ancien juge de la cour supérieure, cat'A la 
dernière extrémité. 11 a eu une uttaque de 
paralysie, mardi dernier, et u’a pas recou 
vrè su connaissance depuis hier matin. 
Le docteur Koitot, qui lui donue ses 
soins, ne conserve que très peu d’espoir.'

Sir Wilfrid et lady Laurier pa-seront la 
journée de demain chez M. Gladstone.

Le Frit Près#, de Winnipeg, se dit eu 
mesure de déclarer que la prochaine va­
cance sénatoriale au Manitoba sera offerte 
à M. Isaac Campbell, C. H., de Win­
nipeg.

M. Tarte dit que le gouvernement n’a 
rien à faire avec la contestation de Beau- 
harnois et que ceux qui continuent les 
procédures sont des désappointés qui veu­
lent créer des inheres au gouvernement.

Les droits pre­
ferentiels

Les autorités légales de l’Angleterre,
scs hommes d'Etat comme lord Grt-v et•
lord Ripon, ont formellement déclaré que 
les traités de l’Angleterre empêchaient le- 
eolouies de lui accorder des droits diffé­
rentiels. Alors notre gouvernement aura

On croit généralement, que l'élection 
de Té mi-cou ata n’aura pas lieu avant le 
retour de M. Laurier.

Le major général Gascoigne partira 
pour l’Europe, le U juillet prochain.

La grande manufacture de tabac d’Ho- 
chelaga a repris ses travaux hier.

Les pêcheurs de suumou de la Colom­
bie Anglaise menacent de se mettre en 
grève si les empaqiieteure ne leur donnent 
pas 16 ceutins par poisson.

L* a représentants des Puissances ont 
présenté au gouvernement turc un mé- 

à reculer, à changer sou tarif. Aujour- moire demandant qu’il cesse toute obs-
d'hui même notre tarif appliqué à l'An 
gîeterre est en violation directe des enga­
gements de l'Angleterre envers l’Allema­
gne et la Belgique et il nous faudra tout 
probablement rembourser plus turd ia 
différence de droits perçus sur les impor­
tations de ces pays.

Par-clessas bord
Le “ News” de Toronto croit que M. 

Laurier à k>u retour, se verra obligé de 
jeter MM. Tarte ♦:t Blair par-dessus bord.

C’est peu probable, dit le “Citizen”. Ces 
deux hommes pourront finir par ruiner le 
parti libéral, il n'v a pas de doute là 
dessus. lisent déjà commencé à Je perdre, 
maie M. Laurier connaissait leur carac­
tère et leur passé avant de ce les associer, 
Il pourrait être forcé avant l’expiration 
de ra charge de s'en séparer, mais pour 
aujourd'hui cea messieurs sont maîtres de 
la situation.

truction aux négociations pour ussurer les 
conditions de la paix.

Une affaire compliquée
Ottawa, 10.—La célèbre cause de Uo- 

binsou vs. Brown, a pris nue tou mure 
t-uit à fait seiusatiuunellc, et un avo­
cat bien connu d'Ottawa est mainte­
nant impliqué dams l'alfalre. Des nmu- 
dnls ont été émis, lundi, à Smith’s 
Falls pour l'arrestation de MM. .la­
mes Robinson, niarelmnd de chaussu­
res en jxros. de Montréal : J. E. O'Mea­
ra avocat d'Ottawa, et Saunders Bios, 
de Smith's Falls.

Ils ont comparu devant le» magistrat 
de police de Smith's Falls et la cause 
a été ajournée à une semaine pour per­
mettre à la poursuite de fournir ses 
témoins, qui s'efforceront de prouver 
que l'hypothèque frauduleuse avait été 
prise sur les eifets «les frères Saunders, 
qut Iques jours avant leur faillite. Jus­
te!*.«un avant cette cession de biens, 
affirme-t-on. M. J. F. O’Meara, pour 
M. Robinson, était porteur d’un chè­
que d'un nommé « ok«*s. le proprié­
taire de fhypothèque, qui n’a jamais 
vu le stock, ni connu les frères Saun­
ders. et qu'il a fait passer l'h.vpothé- 
que pour -S'JOO. par ces «lenders, mais 
M. O’Meara a passé l'hypothèque 
peur seulement $S00.

M. Stokes a affirmé sous serment 
que James Robinson lui a dit dVn- 
voyer le chèque A M. O’Meara. 1/h.v- 
pothèque a été enregistrée 1«’ juin, 
soit quatre jours plus tard. M. O’Mea­
ra n nié les accusations, «pii. comme 
de raison, n'ont pas été prouvées.

Fti autre événement A sensation, a 
eu lit u. Durant, la nuit, rétablissement 
«les frères Saunders, «U* Smith's Falls, 
a été enfoncé et les ma relui ndlses on- 
levé«*s ne laissant que quelques cais­
ses vide*» pour dos dettes de plus «le 

(>mi. il «st maintenant impossible 
«h* dire quel sera le résultat «h* toute 
«•ette aft’uire compliquée, et l’on peut 
s'attendre A bien d’autres surprises.

La crise en Orient
Paris. 10.—Eue enquête qui a eu lieu

au ministère de la murin».* n démontre
que le bruit d'après lequel l’amiral
Besnanl avait donné des ordres pour

... • , j . . . « i la mobilisation «h* l'escadre de la Mc*D apres les derniers renseignements la ... - , i . «*onvr c * diterrnnee est absolument taux.
nouvelle frontière donnerait A laTurquie200 ! \ j;l Hinmbiv des députés. M. Boyer,
kilomètresearr»)H de terre dans le district «lépitté s«>«’iallste. a anuoucv qu’il dé-
de Metavo et quelques villages dans le *l* b. iroiuetiieuifUt »iu

sujet «les atfalres eu Orient.
M. llatiotaux. ministre des atTalrosdistrict de Teruuvos. En outre la Grèce 

devrait payer J \ millions «le livres d'in­
demnité, garantie par l’Angleterre et la 
France qui niiermeraieat le revenu de lu 
douane grecque.

B

M. le chanoine
Bourgeanlt

Une conspiration
mercieriste

/ - - —

M. Marchand menace
D’un coup de Jarnac

Le Monde prétend qu’il te trouve dans 
le parti libéral uu coup de Jarnac contre 
M. Marchand -.

44 11 paraît que le premier ministre de lu 
province, l’honorable F. G. Marchand, ne 
survivra guère aux petites conspirations 
qui se trament ducs l’ombre que projette 
sur son entourage sou incommensurable 
personnalité. On dit entre autres choses, 
que les anciens partisans de feu Mercier, 
et ces partisans sont eucore une force non 
négligeable à Québec, veulent se venger 
UeOl. Murchand et lui faire payer le plus 
cher possible l’apathie qu’il'a montrée uux 
merciérietes lorsqu’il n choisi les ministres 
de son cabinet. Il est question «Je faire, en 
effet, nommer l’hoijorable F. Lungelier au 
poste Je lieutenunt-gouverneur puis, de ec 
joindre à L'opposition, ù la première occa­
sion pour emettre un vote «Je non-con­
fiance- Le nouveau lieutenant gouverneur 
prierait aiore M. Robidotix de former un 
uouveau ministère et M. Marchand gérait 
mis au repos dans quelque fromage, pro­
bablement uu commissariat canadien à 
Paris. Au reste, M. Tarte aura sou mot à 
dire à cette affaire.”

Sir Wilfrid Laurier, étant indisposé, 
n’assistait pas uu bunquet de la chambre 
de commerce de Londres, hier soir. Les 
autres premiers ministres présents, ont

étrangères, :i répondu que le gouver­
nement lancerait la semaine prochai­
ne un Livre jaune couteim.nt la der­
nière information : il a ensuite de­
mandé à la chambre d'ajourner tout»? 
discussion jusqu'il ce moment. La 
chambre :t appuyé cette proposition 
par fil l voix c«intr«* 205.

Londres. 10.—Les affaires d'Orient 
ont peu changé depuis vingt-quatre

______ | heures. Uu journal parisien il se nsa-
. , ^ tlon fait courir 1«* bruit que M. IIuiio-

l'ne dépêche de Montréal aunonce la taux, ministre des affaires étrangèns. 
mort Je M. le chanoine Bourgeanlt,vicaire j avait lnf<»nué D* « abluet que les allai-
capitulai,t du diocèse de Montréal,décédé 1"s ,,1" Ork-nr éUil.-m, ^rieuses 
, . . ... . i que imufral F.estmrd. ministre de la
lnercoir. lia succombe a une congestion mnrIlu.> nvail ,|uuné po«r iiMnictiuu
cérébrale. fl fanilral co immun la lit l*esca«lre île la

C’est Mgr Bruchési qui remplira les Méditerranée «1».* mobiliser se.- forces
. . • • ... ‘ .. i «ni vue «1«* faire une manifestation na-fonctious de vicaire cnpittiJaire en atten- , , ... ..., . 1 j vale dans h* Bosphore.

dant la réception des huiles et sou sacre Qn attnchi- tout*»fuis peu il'impor- 
comme archevêque de Montréal. : tance < «*tt«- rumeur.

Les funérailles de M. Bourgeault au roui ! L Autriche-Hongrie a présenté .v la
i Forte une note dans laquelle «‘lie •!«.*- he" 1,umh “ Mo,,treal- ,-lari- «i..-a moins que le converii.-ment

Montréal, 10—Le chanoine Bourgeault, j uin* ne fixe un jour pour permettre û
est mort hier soir ù 7 heures. En revenant lu commission militaire «h* dis Miter
d’une communauté, jeudi après-midi, le 1 av,,(-‘ h‘s ut taches curop«“.*n^ la qres- 

. • .... ttou relative u la troutière stratégique
chanome Bourgeault a ete frappe parmi p|.üpo.s,-.e pnr r Europe, les ambis-a-

deurs detnauderout A l«*urs gouverne-

Le meurtrier Thorn

Scs aveux a Garthi

New-York, lü.-Lc grand Jury du 
comté tie Now-York a décrété d'accu­
sation Martin 'Thorn et Mme Augusta 
Xaek pour avoir, le 25 Julu dernier, 
tissaselné William Guldeusuppe daim 
une maison de Woodslde fLoug Is­
land). Cotte taise en accusation a été 
prononcée il la suite de l'audition par 
le grand Jury de plusieurs témoins, 
parmi lesquels Gartha, le gareoa per­
ruquier qui il dénoncé Thorn, 'Mme 
Rlger, la imirchunde de Loug Island 
City qui a vendu la toile cirée ù Mino 
X’uck, Strueniug, 1«* propriétaire de la 
fameu.se voituiv à deux banquettes, 
Gartner, un des masseurs des bains 
tumj, et Petersen, le neveu «le Gul- 
«huistippe. Le grand juryru reçu enco- 
le les détxisitlons des divers détecti­
ves «pii s».* sont occupés de J’affaire. 
I-es. deux accusés comparaîtront au­
jourd'hui «levant le Juge Newburger, 
A la cour des sessions générales, pour 
faire connaître hairs moyens de dé­
fense.

11 s’ensuit «pic c’est A New-York que 
sera jugée cette cause célèbre.

Thorn, qui est détenu au poste cen­
tral de police, fait preuve d’un sang­
froid remarquable : il «lort et nmuge 
comme un homme ayant la conscience 
parfaitement tranquille et ne semble 
pas préoccupé «le la terrible accusa­
tion qui pèse sur sa tête. Qua ml ou lui 
a montré la déclaration fuite par Gar­
tha. il n’a pas paru s’en émouvoir et a 
répété qu’il n'avait nullement partici­
pé au meurtre «le Guldeusuppe. Au 
cours «l’un interrogatoire «pie lui a 
fait subir l'insi>eetour O’Brien, il a 
reconnu qu'il entretenait «les relations 
avec Mme X'ack. qu’elle lui donnait 
parfois «le l’argent <»r. qifcllc avait 
f in tent ion «U* lui acheter un l'omis «le 
perruquier. 11 a avoué ses sorties avec 
elle, sa promenade dans la voiture ;t 
deux banquettes «*î plusieurs autres 
détails déjA cou nus. Mais il a gardé le 
silence 1«* plus absolu sur l’emploi de 
«o:i temps pendant la journée du 25 
juin. I«» jour «lu crime. Malgré toute 
leur habileté, les détectives u'uut pas 
pu tir«.»r nti mot d«* lui ; mais avec 
lVxpérlonce qu'ils ont de ces choses- 
IA. ils ne doutent pas «pfavant long­
temps Thorn ne fasse des aveux com­
plets.

Un autre passage «le la déclaration 
de Gartha est intéressa ut A reUmlr. 
C’est celui où il dit. avoir vu Thorn 
plusieurs fols après le crime. Celui-ci 
se promenait, eu effet, le Jour et la 
nuit dans New-York comme s'il n'a­
vait pas été recherché ; il a même 
pousser le cynisme jusqu’il aller A la 
morgue voir les restes «le su victime. 
Il fréquentait de préférence les squa­
res et les parcs où se trouvent tou­
jours plusieurs détectives et s«* disait 
plus en sûr«?té A New-York que nulle 
part ailleurs : Il aimait A railler les 
agents «le police qui ne b* rocou unis­
saient pas et «lisait «pie les «létectives 
étaient les premiers imbéciles du 
monde.

OlUTTUAÜtS

ans. M. Vulin était un patriote do Ô7-38 
et un des fondateurs de la société St-Jeuuj 
•Baptiste.

1.E CADÀVBE DS AXGEKâ
Le cadavrô.itVA'lTred Augers qui e’est noyé 
l*aulauiue «hunier a été trouvé ce nmtia 
près de lu jetée Louise. Chase extraordi­
naire l’ou u trouvé Bane «es poïdiee^lu- 
oieurs pièces de monouie, pu montre et 
autres articles. Le cudavre.a été trans­
porté h la morgue. Lo coroner Belleau 
tiendra uue enquête lundi.

J'KHUU KT lUiTUOUVÉ
Le major Gourdoau, 60u$*mlnietro «le la 

marine,Mme Gourde&uclMtle Gourdeau, 
étaient à Québec hier, Doua l’aprèe midi, 
le major Gourdeau s’est emburqué sur le 
Druid, accompagné de «u famille,en voy­
age d’inspection. Rendu à une certaine 
dis tau ce, M. Gourdeau s’aperçut qu’il 
avait perdu une petite valise contenant 
quelques bijoux appartenant A Mme et 
Mlle Gourdeau. Un revint aussitôt A 
Québec où l’on en vint à lu conclusion 
uue la valise était restéo dans la voiture 
«lu Cv/chei qui les avait descendu» au vu- 
peur. Un mauda le détective Walsh à qui 
Ton donna la description de Su voiture et 
du cocher. Quelque temps après, le dé­
tective Walsh revenait avec la valise qui 
était, en ellet, restée daus la voiture.
CHEMIN 1*U FEK DE QUÉBEC ET DU LAC ST-

JEAN
Pendant le» mois de juillot- et août, un 

convoi partira de Québec, le dimanche, à 
1.«JO p. m. pour St-Raymund, et au 
retour arrivera à D.lô p. m.

PERSONNEL
L’hou. M. Shehvn est parti ce matin

nour Roberval.•
—M. Marc il est revenu des Les de ia 

Madeleine, avant hier.
I.’lNT KKCOLOXIAI,

Pour l’avantage des touristes, un train 
spécial quittera Cacouna tous Jes diman­
che» à 7 h. JO p. m., arrivant à lu Rivière 
«lu Loup à 7 h. -10 p. m., à Lévis à 10 h. 
•LO n. m., et à Montréal A 7 h. 20 a. m.

En outre les lundis, le train qui quitte 
la Rivière «lu Loup A 5 h. -10 partira de 
Cacouna A S h. arrivant A Lévis A 12 h. 30.

MUSIQUE SUR LA TERRASSE
Ce soir, l'Artillerie Royale exécutera 

sur la terrasse le programme suivant :
1 Ouverture..4* L Puritani ”..Bous«juet
2 Yalso......... *4 Laetitia ’.........Fahib.ieh
J Gavotte. ,44 Dame Margery • Holden
4 «Selection. ,.44 Fauvette ”... .Messager
5 Intermezzo ....44 Russe ”........Frank e
ij Galop “La Malle des Indes” Lamothe
J ivc lu Ca un die une. Dieu Same la Heine 

J os. VÆzina, chef de musique.

coup de soleil. En rentrant à l’archevêché 
il a’eet retiré duu*» ses appartements. Il monts resp«M-tifs. de preudre lies mc-
était très fatigué. Hier, il u perdu con-i SlV.Vs ^ . .... c 1 ; D après les renseignements- 1« s plus
naissance et malgré les soins de» Lrs : prf.,.is qU*«,i ait pu obtenir. eet1“ fron- 
Rottot et Macdonald, il a expiré A 7 îière stratégique «tonnerait A l:i Pnr-
heures hier cnir «piie environ «leux cents kilomètresneures mer eoi.. , ^ territoire «Inns la légion d«*

M«*ts«ivo et quelques vilages dans leLe défunt est ué A Lavnltrie le 23 fé 
vrier !S2d. 11 n étudié au collège de district «le Tyrnavos. 
L’Assomption et il a été ordonné prêtre le 
14 septembre 1351.

I! Fera inhumé dans la cathédrale St- 
Jacques.

GANTONS DE L’EST
GRANGE INCENDIEE

EN NOYE

AOOIDENT GRAYS

LA FOUDRE

Une grauge appartenant A M. J. A. 
Camiraud, avocat, et situé A environ «leux 
mille» de Sherbrooke, sur le chemin de 
Magog, a été samedi, la proie des 
fia mines.

—Qn a retrouvé A trois milles de Sher­
brooke, prés d’un raleau sur la rivière!St» » • i « «i 1 •

L'In de milité serait «h.» quatre mll- 
1 lions et demi «le livres turques, dont 
i un million et «leml serait payé :iu dé- 
1 part d«*s Turcs «1»‘ Thesvalle «‘t une 
suiiime égal»- dans un délai d’un an. 
une c(»mpairale franco-anglaise devant 
fournir l'argent.

Ces concessions sont faites «laus 
1«* but «h* perni“ttre au sultan «l«* vain­
cre les objections présentées par le 
parti «le la guerre.

Ou croit «xn général que les négocia- 
tlous dureront Jusqu'il la fin «L* Tan­
née. alors «pie l'iilvcr forcera le sul­
tan de retirer ses troupes de T’hes- 
sulle.

Un onlre impérial n été lancé au 
commandant «les Dardanelles lu! en­
joignant de s«» préparer A expédier la 
ll«»tte turque sous des ordres cache­
tés.

parlé énergiquement eu fuveur d'une François, le corpa du nmlhcureux petit
représentation coloniale ù Londres pourvn i N«polÈon Lemieux, noyé le IS

* juin dernier, t-ous le pont delà rivièrequ’elle n’ait pu/, çour but de diminuer 
l?ixnportc.uce des colonies.

La dernière réunion du cabinet fédé­
ral avant les. vacances a eu lieu avant- 
hier. Sir Richard Cartwright e*t parti 
pour Toronto, Thon. M. Fieldirg partira

A la pratique du Droit
Los examens pour l'admission il To­

nale <*t A la pratique «lu droit se sont 
terminés hier »uir. Yoh*! les noms «les 
uouveaux élus :

J. W. Blair, de Montréal : Mathieu 
j A. Bernard, «h* Vnreuues : Joseph «le 
Boucherville, «le DeHouehervIlle ; Nu­

; ma IL L. Brossolt. de Beau harnois ; 
! John Wilson (Jook, «le Québec : J. K. 
Arthur Blssonnette. «1«- Moutréai ; 
Fernand André Craig, de Montréal ; 
Trcnholm Dickson, de Montréal*; 

J un accident de chemin de fer qui lui Clmrh's D. Gnudet, de Montréal; Jù-

Magog, en celte ville. Le cadavre a etc 
transporté A la morgue et le coroner n 
permis l’enterrement sans enquête. La sé­
pulture «lu petit noyé a eu lieu mardi.

—Un a transporté A l’hôpital protes­
tant de Sherbrooke, un jeune homme du 
nom de J as. Milne, soutirant des suites

mardi pour Halifax, M. Borden, le suivra ; “rriv£^ A Richmond. James Milne rlc Albert OeotTrion, «le Montréal ; Up
de près. M. Tarte et M. Paterson visite­
ront lee travaux publics daub Ontario.

Durant Tabser.ee des autres ministres, 
l’hou. M. Scott gardera lu maison.

ON DEMANDE : le portrait de M. 
Tarte par Sir Richard Richard Cartwright 
pour faire pendant au portrait du che­
valier d’Oxford publié dans la Patrie de 
mardi par le Ministre des Travaux publics.

est Agé de 17 ans. Se» parents demeurent 
A WinJeor Mille, et le 1er juillet, il s’était 
rendu A Richmond pour trouver de l’em­
ploi. Samedi, en cherchant put?rage sur 
un train ue fret, il est tombé à la renverse

bm M. Harper, «h.* Québec : Paul La­
coste. «le Montréal : J. Arthur Lamar­
che. «h* St-Roch L’Aehlgan : Joseph 
Burnnrd. de Montréal : F. J. La very, 
«le Montréal : Emile Morin, Nt-l’le :

M. Charles Marcil, est revenu avant- 
hier de son comté: Contrairement à la
première fois il n’v a eu aucuue démons­
tration à «ou arrivée a Lévis.

Le Tanjjs d’Ottawa annonce que M. 
Jos. Lavcrgue, M. P., pour Drummond et 
Arthabaska, sera bientôt nommé juge à
Mali.

sur la voie et les roues dos chars lui ont , Arthur W. Papillon. Nlcolet . NV. O. 
passé sur la jambe gauche au-dessous du ' Smith. Montréal: Bourbon u Rainville, 
genou. Les médecius ont fait l’amputa- Artlmbaska : J. E. Savarcl. Sutton, 
tiou de la jambe. Voici les noms de ceux admis A. Vé-

—On écrit «le Charticrville, Jane les tudo :
Cantons de l’Est, que dernièrement peu • I Hector Dciuoils, Montréal; Rodol- 
dantque*' ’ 
missairea

«c i üsi, que ueruicremem peu • i * \- ^-i wuuvip, .hvu»v.i« ,
M. le.curé,accompagné des coin* 1 pk<* Robert. Lougueutl ; Hugh NVul- 
d’écoles, fuiraient Texamen «ie ^cc Kay, Moutréai ; A. E. Doak, Co-

l’école du village, le tonnerre est tombé 
sur l’école, démolissant la cheminée et 
causant uue épouvante facile A deviner 
parmi les enfants et le6 nombreux purent*' 
assistant A cet examen. Trois jeunes 
filles tombèrent, mais heureusement ne 
furent pas frappées mortellement, bieu 
qu’on crût A lour mort dan» les premiers 
moments. Elles en ont été quittes pour 
quelques jours de souü’rancee. On croit 
que ce qui a sauvé la vie de plusieurs per­
sonnes est ceci : Deux j)céles comtnuni-

* %ieut A la même cheminée, Tuu A la 233.80.

FAITS DIVERS
TOIPHRATlItE

fTKMI'S FRAIS DEMAIN

Toronto, 10—f Bureau météorologique) 
Prohabilités de lu température pour 
demain, dimanche. Ciel en partie nua­
geux, temps frais.

\ oici le maxirnun et le minimum de lu 
température hier :

Caigary, 08 44, Edmonton, G8 44, 
Qu’Appelle, U4 42, Winnipeg, 78 «r»4, 
Port Arthur, 04 50, Parry «Sound, DU 08, 
Toronto, 1*2 70, Ottawa, ÎJ4 00, Québec, 
72 53, Halifax, 82 58.

PETITES NOLVELLES
La foudre a éclaté dimanche dernier sur 

uue belle grange de 120 pieds «Je lon­
gueur appartenant à M. Tremblay, du 
Lac Sec, Hébert ville. Toula été consumé.

—Samedi dernier, le feu a détruit com­
plètement lu maison de M. Georges Gau­
thier du rung Ste Famille de Chicoutimi. 
Les perte» soul de $400.

—Un jeune garçon du nom de Tnulei, 
s’est cassé une côte et un poignet avunt- 
hier toir en tombant d’uue fenêtre.

—Cinq cents pointes A vLCcin ont été 
euvovéea aux autorités sanitaires de Mon 
iréal avant hier.

—M. Robet Fcrguscn, de Québec .Sud, 
employé au Graud 'J’rouc, u feuccombéAIu 
chuleur, avant hier toir.

—Le juge Caron a rejeté la motion «Ie 
M. Cttsgiain, procureur de M. Norris- 
demandant le reuvoi de l’intervention de 
M. Benjamin Trudel A la demande faite 
pur M. Noms pour forcer lu corporation A 
démolir le viaduc construitpurM. Trudel 
eur la rue «lu Palais. J.a motion d’inter­
vention de M. Trudel sera discutée mardi 
prochain.

—L’orchestre du Frontenuc joue main­
tenant tous les soirs A part du samedi au 
lieu de trois fois par semaine.

Le samedi,la musique est fournie pur la 
fai.ture de lu batterie.

—M. Commettant, gouverneur de Tile 
d’Ànticosti, après avoir passé quelques 
jours A Québec, est reparti hier soir eur le 
Savoy.

VENTE D’EX FONDS DE DAXQUSROITK

Le fond3 de banqueroute de M. J. E. 
Plourde, a été vendu pur encan hier uu 
bureau de MM. Lefaivre et Tasche­
reau. M.jj R. Aud/t en est l uctjué- 
reur à 38 c dans la piastre. M. J. Le­
gendre u acheté A 50 centina dans la 
piastre, les credits évalués A $040 64.

M. Sirois a acheté le roulant évalué A 
08 pour 25 contins dans lu piastre.

PELERINAGES AU CAI* DE LA MADELEINE

On nous communique la liste suivante 
des pcleriuages uu Cap de la Madeleine, 
liste qui intéressera sans doute uô3 lec­
teurs :

10 juillet, — Pèlerinage des Dames de 
Ste-Annc «le Moutréai, sous la direction 
des RR. PP. Rédemptoristes.

1G juillet.—Pèlerinage de la paroisse ue 
St-Hévèrc, sous la direction de M. le 
chanoine Trahan, curé ; pèlerinage de lu 
paroisse Sce-Cunégonde, sous Ja direction 
de M.'l’abbé Ecrément.

1S juillet. —Pèlerinage des hommes de 
l’église du «SacrévCceur de Montréal, sous 
la direction de M. l’abbé Lafortune.^

20 et 21 juillet—Pèlerinage des parois­
se* de «St--Jacques des Piles et de St’ 
Théophile du Lac, sons la direction de 
MM. les abbés François et Pierre Bouluv.

7 août. — Pèlerinage des hommes de 
l’église St Pierre de Moutréai, sous lu

^SoixicLgarrheTLt 

•des shffe.ctton..9 
•des ÇPoiz/nons

^ EMULSION:
O

,F«nr * CONSOMPTION «t trniB*

Lu bienfait» de citb prc|*imtJ«a Mi maaifatu.** 
** GWL'o A Vo!de«!eTKniulslon,‘P.ÛL.,,Jo^ 

dCbnrriuw<*o «l'uuo totix«Fchtrnnto0 
uoîit j«j HOUÛrut» ilapulaiui-Cetà d'un un. et 

ioJ’al beaucotip augnumté non* la rapport ilu© 
^poiila. «PolmulM ootto Kmolsloa a un tel 
g^polut cto«i.iVinl8 bouroux quand venait lea% 
v moment <Teu pvendro.
^ T. II. WINGHA3I, C.B., Montreal.O

Dm? ci 01 itoutolllo. ^
®BAY» a LAWRENCE C0.# Ud.v Cflantreal.

D Q) Q & O O O

Avis aux Eleveurs
ROB ASH No. 20,W. «6 en ISO'ipiir Hoi Chief. 

4ü0J pur lied Wilko», 1719 par Qeq. Wilke;. 1ère 
dnmo Mintiio Helm, dutuy de /'.ambia, 2.16J. 
vendu $ô.5.0 A Tcncnu, h Stw-York, en févriur 
1894. ot de Kurnnclif, 1LU9. pur American boy { 
2j datno pur Mc<seni;or. :v If» mulrts îî pouces, 
pèso 1050 lbs, ooulour brun c;«jjLut. Il unnonco 
faire un cbevnl très rapide et e-t coriain d'en­
trer daus lo corclo doré «ie 2.2ü. Il cet parfaite­
ment coufortné et très élégaut. C'««st un trotteur 
naturel. A I'Ako de 2hus, eu létM. il u couvert 
ütx Jument*, dunt neuf vont amener. C'est uu 
reproducteur cortain.

DOUBLOON.—Cheval puraaus (tlioroutrbh^üj, 
nft en 1894 pur Schillinsr-tone lui pur Dunoa«ter 
par Stock well, lèro dumu l.udy Mary, 2droe Zco- 
nomy,3èimt Pistole;. Doukloon c.n du meilleur 
sang coursier. Sa grandeur est do5pds5pc;, 
pè»o 1 ISO Ibj couleur baie. 11 est justement lo 
cIiovhI «iui produira avec le» juinGUU eroiséco 
les beaux chevaux de carostc et «i n i donnera 
toute la vigueur, l’dnorcie et le stanium néces­
saires uux chevaux de chemin.

Aûn «Je donner i'avancago il nos cultivateurs 
d’elever de bons chevaux, jo mets les prix assez 
has : Doubloon, $lü, et Bob A.-«b, $7.G‘J, |>our la 
saison.

8. Hamel,
S j ail. —L3J Gérant Fermo Chite.iavert

AVIS
LUS personnes qui voudraient s'établir k la 

campagne trouveront uno chance rare en 
s'adressant à C. N. L.ifond, No. 115, rue Colomb, 

St-Koch : UNE TEKUB DE 13J AKPLNTS, 
bien bfitio et boisée pour usage domestique. Se­
mences faites.

AUSSI : un tuureuu de 2 ans pure race Jersey 
canadien onrégittré. Bon marché. 5 juil.—8

A VENDRE

LES ENTREPOTS formant 
lo carré en face des rues 

St Paul, Dalhousie, St-André, 
ie t Boll’s Lane, actuellement 

occupés par MM. A. Toussaint & Cie, 
Marchands du Vins et Liqueurs, et MM. 
Poitras Paradis, Marchands de Fleur

ml
♦

MUSIQUE AU l’AÜC VICTORIA
Avec la bienveillante permission «le 

major Ilethrington et des otficiers, lu
corps de musique des Hussards-Canudions * V
jouera dematii s«)ir (dimanche) de î> It. 
a 10 hrs, au Parc Victoria, le programme 
suivant, si le temps le permet :
1 March 44 National Fencibles ” Sousa
2 Ouverture 44 L’amour au village

[Bouillon
Polka deconcert “Solode cornetMiIazel 

Trou pies K Bussière
4 Selection....*' Mikado”........Sullivan
5 Whistle “Polka pour picoh»” Hartman !

Troupier Jus. Rousseau 
C Valse. ...4* Sobre las (lias . .Derville
A ivc la Canadieniic. Dieu Saure ia Heine«LA

Jus. Vézina, chef do musique.

PENDANT LA TEMPETE 
Pendant la terrible tempête qui a passé

D. BATTRA Y & «SON, 
Coin des rues St-Paul et Dulhousie. 

S juin—3f tn.j.s

Bâtisse de la Banque Union
BUREAUX A LOUER

8cr la région «lu Saguenay, lundi hoir, 
trois enfants Agés de 2, 12 et 14 ans, liis 
de M, Hector Tremblay, «le St-Fulgence, 
étaient A canoter dans l’Anse aux foins 
avec uu bachot (liât).

La force du vent les entraînait uu 
large, au milieu des vagues, «ous lesquel 
les disparaissait le léger esquif.

Les parents alîblérf regardaient du 
rivage, impuissants A aller au secours 
des malheureux enfants.

Par bonheur, le bateau «le M. Charles 
Lajoie, navigateur, était justement ancré 
«lnn3 l’Anse. Les petits garçons go u ver 
lièrent pour i’nborder, c«* qu’ils firent 
iieureus.vmeut malgré le danger.

Ils étaient hams et saufs, et sans cette 
idée providentielle, ils auraient certaine­
ment chaviré en s’avisant do prendre le 
rivage «pii était plus éloigné et plus 
exposé au courant et A la tempête.

l.E ‘•TURRET MAY*’’
MM. W. Simmons, gardien «lu port, E. 

C. Fry,l’agent des Lloyd et J. Suiiieou,ins­
pecteur «lu gouvernement ont fait l’exa­
men «lu Turret Hat/ qn i est actuellement 
dans le bassin de radoub A Lévis, et ils 
«*nl recommandé de lui faire des répara­
tions temporaires qui dureront une Imi­
tai ne de jours.

le vr.MiF.t'K

Papier poison pom dit ru ire les mouches,
çwpurelies, rats, souris et insectes des 

plantes
Co papier tue promptement ies mou­

ches ; il détruit aussi les coquerelles, 
punaise;, rats, .«mûris et les insectes des 
filantes, etc. Eu vente chez tous les mur- j 
chauds.

Dépôt général chez J. B. Morin, plur 
tnacien, 325^, rue St-Joseph, St-Koch.

Des demandes pour la location
des bureaux «lu nouveau qaatriéine éta^c 

delà bâtisse d«j la Banque Union, seront reçues 
par le Bureau des Directeurs jusqu'à Mardi, 
lo 10 Juin. Lo plau «le cet étage peut £tro 
examiné au bureau do 1!. Starelcy, architecte, 
qui donevru tous les détails à cc sujet* 

Elévateur et voûte i l'épreuve du leu, avec 
écinirage et chauffage.

•JS mai—o

0LIÏA■na GUÉR1S0M CERTAINE
en 2 heures, avec les

(GLOBULES SECRETAN
Pharmacien, Lauréat méajilie

HI’CL URMftni: 1NFA ll.t.lOLIS
ADOPTÉ PAR US HOPITAUX DE PARIS

De:>ùu ilaiH toutes Us Uamts (<r.anusc>o&
/TL 

H
Maison Fondco 

en 187.r>.___ _ . Tôlôph.JB4
GROS KT 1>ETAÏI-

Roumilhac
IMPORTATEUR

Venant d'étre reçus par les vapeurs ATITOXA 
ot ES CA T. O XA, des ports de France ot d’Es­
pagne. Grande quautité do

A

Vins, Liqueurs, Cognacs, Con­
serves alimentaires, etc, etc.

VENDRE A BAS PRIX
Taragone “extra%* a $1.00 le gallon

Seal dépositaire au Canada des HUILES 
D'OLIVE A. BOSC A CIE. Bordeaux.

Escompte libéral pour le commerce.

Douane et Entrepot : 187, ruo St-Paul 
Magasin : 57-50, EUS ST-JEAN

QUEBEC

Dsqs cüs

PiOiïlERtÜB

en Bicycles
» 1/

m w
i aye7 toujonra

Il BUTvSyC^ 1» Gomme / «xv4an f A\i.M Tutti-Frutti
nrec vous.
Elle allèpe la 
soif et cmpCcho 
la fatigue.

Certains marchands afin d’avoir 
un gros profit essaient A passer des 
imitations. Voyez 1 ce que la 
marque de commerce

soit sur chaque paquet de 5c.
Conservez les coupons afin d’avoir les 

dernier» livre» parus et les prix, IM

10 juin—lmSfs

CHEMIN DE FER

QUEBEC - CENTRAL
L’HORAIRE D’ETE

SERA EN FORCE LUNDI, LE 2S JUIN 18?7

wnnsvllle : Joseph Whelan. Montréal;1 direction des RR. PP. Ublutd.
Joseph Alphonse Archambault, Mont­
réal ; Louis Margalee, Montréal : 
Louis Belque, Montréal : A. W. G.
Maeallster, Moutréai ; R. C. McMi- 
ehûel. Windsor Mills ; HarnU H. 
ItTorholine, Montréal : Leopold Gue­
rin, Montréal.

• DOUANE
Le montant doa droite perçus à la dou - 

ane de Québec, le 9 juillet est de 1897,$1,-

11 et 12 août. — Pèlerinage du diocèse 
d’Ottuwa, bous la direction de M, l’abbé 
P. N. Forget, curé d’Eiaboriu.

RETOUR D’KUROm
L’honorable juge Routhier et ma­

demoiselle Juliette Routh;eer. se sont em­
barqués avant-hier pour rèvenir au Ca­
nada.

-—Madame F. E; Roy,sera <?• retour A 
Québec mardi, apVèi un \*oyage do trois 
zu6l£ eu Europe.

L’HOTEL 44 QUEEN’S ”
Coin hubs Wmoson ht St-Jacquis,

Montreal.

ALLANT AU SUD
P.irtira <io «Tm.urs.n KXPn!î?S pour

, , , . , pLm*. J-cLFraneoi». M«i-
I nrtira d* L6vis Q, C. IL, j rantic.Sherbroo- 

à 3.00 p. m. J ko. Iïo«un. Now- 
1 ork et tous Ica endroit» aurftid. 

Partira do Quaj„.o pur la\ PASSAGE U nour 
Traverse à C.4op. in. | Shorbrooko. Port- 

PnrMrn de I.uvu Q.C. IL Y 1 «nd. Boston, N-w- 
uD.lo p. in. J York et tone les od-

droits sur le B.
AI • H«

Pirtlrn de Ou#b«e par lxA MIXTE nour Boauoe 
Traverse a 4.45 u. :n. I Jet., et St-Fraopoii 

Partira do I.uvt» Q. C. IL | *
s^.lSa. m. )

ALLANT AU NORD
Arr. LôvIb. O C. IL. 1.C0 p. m. i EXPRESS 
Arr. Quebectrroyerso), 1.15,p^m. $ de New-York 

Boni on. Sherbrooke, Sr-François 
ctMéaentie.

*îrr* °*2® ?* ^ ? passager
Arr. Québec ( 1rs verte); (i.4t>u.m. > do New-York.

Boston. Portland et Sherbrooke.
ArT> 0.45 p. m.. t MIXTE de
Arr. Quebec (Traverse).fi.RU p. uj. î St-Fr*npoii 

tt Bounce J net. '

A quelque» pas de» caret du G. T. 
Ry. et C. P. R y Tout remit A némf.

Cuisine delptom
Salle de Billard tu

lire cistes.
Jrbe.

O. * *. VMLLÆR,
Prof**

POüDRElAXMWE«.m«ï

Le convoi qui laisse LSris b 9.15 p.rn. no cireu- 
lera pas lo Samedi soir, mais circulera lo Diman­
che soir. Tout les autres convois circuleront 
tous les jours, le dimsncho except*.

UaçforilotueiH ù JlarlaUa Je. du train Express 
rtoc r Express loeal d«. PIntercolonial de Del- 

n«um*u
L’exprest laissant Québec le iiàtneil se rendre 

seuluuieut nu’ù SpritiçÜeld le «iimenohe matin.
Ohar» Pallumnattachés h PKxpresseanscben- 

ctiooatdp Quebec àSnrincfieU, jo raocordant 
e bhérbeboke sroo les Pullman direotémeni 
ncor Boston. Chars dortoirs directement sur 
l'Express de Québoe h Boston. 

Pouroatreslaforinttlonst’u4re»»cr auxaxontt
en 'u»o>» >SSSie<K 4 ^ H* ^ ^ookiac.32, rue

’ nïlowm j. il

jüln lt97,<
Acntfh.

CHEMIN DE FER

Quebec, Mcntmorcoey & Charlevoix

1887 : ARRANGUMJSNT DÉTÉ ; 1887

nOMMENCANTO.E KT APBKS MERCREDI 
V.1 lo XbMol J69«, 1 tj Craint circuleront ooimoe suit!

ENTRE QUEBÊC ET STE-ANNE

Dép. do Québeo 
7 80 A. M.

10 00 A. M.
5 0»; P. M.
C 15P. M.

LA SEMAINE
Arr. h Sfo-Anus 

8 JJ A. M. 
lü fts A. M. 

g 0C P. M.
7 1C P. M.

Arr. ?t Québet 
6 45 A. ?il.
K Sè A. M.

Dép. do Sto-Anne
0 45 A. M.
7 23 A. M,

vi SS Ô- ÿ. CBxmpM I0 sarnodl). 12 SÎ! M. 
1* X F. M. (Losamedi sculcuum) 1 L’A P. M.
4 10 P. M. 5 jo p. M.
7 16 P. M. (Losamedisouloiuont) S 20 P. Al!

Train extra pour lin cbut«js Montmotprioy. dé 
part de Québec il 2.00 P. >1, do retour des Ch 
Montmorency pour Québoe à, S.45 P. M.

LE DIMANCHE

utei

Dép. de Québeo 
0 CM A. M.
7 20 A. M.
2 00 P. M.
6 16 P. M.

Dô|>. de Stc-Anne
6 45 A. M.

11 60 A. Al.
•1 20 P. AI.

Arr. h Sto-Anne
C 60 A. M. 
b 30 A. AL 
3 00 P. M.
7 15 P. M.

Arr. A Québoe
0 40 A. AL 

12 60 P. AI.
6 40 P. AI.

ENTRE QUEBEC ET ST - JOACHIM
• LA SEMAINE

Dtp. do Québec Arr. h St-Joaohita
6 Cü R* M. ______ 0 15 1». M.

Dép. do St-Joachim Arr. il Quobot
7 05 A. AI. 8 25 A. AI.

LU DIMANCHE
Dép. du Québoe Arr. A St-Jonchim

2 00 P. Al. 3 111>. AL

Dép. do St-Joachim 
4 IS P. AI.

Arr. A Québec 
6 40 P. AI.

Le train «jul part do Québec le dimancho matin 
a 0.W hourci n'arré* pus aux stations intermé­
diaires.

Pour toutes autres informations,«'adrosser au 
surimendaut.

W. IL RUSSELL. H. J. BKEMUK.
, Surinteodant. Prceidcut.

2b mai 1S9< —

NOUVELLE ROUTE
POUR

Hamilton, Clintes Niagara, Buffalo
JET KXCAXTJ ORI)

Les trains laisseront Montréal true Windsor) 
via lu jPuciliquo Uanadiou, fi 9 p. ut. t**us lei 
jours \ our Hamilton, Chute» Niairara et BuîTalo- 
arrivant à Hamilton a 8Jo m.ui. Alor-» il i «ir.e 
A ouyiron ceut pieds des Chûtes (céré Canudiea) 
et oflrHtit une uiucniûque rue aux voyaxenr?, 
travers o ensuite un pont Cantilever et arrive k 
Bu Halo i 10.60 h. tu. Au retour, Jai«ie Buffalo 
« 4..»0 u.IQ..^ Jir.uiiltou 7.Î0 p.ui., et arrive i 
Montreal à 7.2o a.ni. Le train de 9 p in. do 
M°otrénl lait rrccordeiucnt à Hamilton pour 
Brantford, arriuunt à Brantford a 9.25 a. m. Lo 
train du jour lai»»» Montréal, les jours de se­
maine, ùS.50a.tn., pour Toronto, Httmtlicn ul 
Brantford.

Ligne do Steamers dos Laos
Le str. “Alberta" luis-'e IVindsor le» Samedi», 

msqu au 2ô août iuclusivemout, ver» 3 p.rn., 
(Eastern standard time), Hiiaut oao»»!e L Saura 
«?t arrivant au Sun U Ste-.Maric. Onr., ver* 5.i0 
p. rn.. dimanche, Fort William 4 SU p. ni., lundi.

de l’Ouost Iaii*«43t .Montréal «ruo 
y iud»or). à 9 p. La., le/ ren Dédis, fait raccor­
dement avec co steamer L Windsor.
», . ^ ÜUORiiU DUNCAN,
îoiop. Vh. Atrent de» pamarers.

Uuroau dos Billots ot do Tàlàzrapblo, 
RUE BUADE

Fïs-û-vts le Bureau de Po3le
ci à la Gare du Palais*

10 juillet-

g
LE SERVICE D’ÉTÉ

Do Lévis, vis-à-vis Ouôbec
EX PKI. S." DU MATIN (tous les jour» excepté 

le dimanche). Laisse Lévis à T.lo a. m., arrive i 
7, . rooke à 13.2d «w m.. Montréal L3> p. xn..
Portland .-.45 p. m., Old Orchard Bouob à 6.» 
P. m., et Boston a 9.30 i». m.

Service de chars Pullman Buffet do Montréal 
u Portland.

EXPRESS I)E L’APRES-MIDI Uouj ie« 
Jour*). Laisse Lévis u 4.25 |*. in., arrive a iher- 
urooko a 1.56 p. m.. Montreal a 9.2ô p. m., Bos­
ton. S. 12 a. m.. New-York a 11.33 n. m.. Toronto 
a 7.15 n. ta., et Chieapo ù ÿ.lü p. m.
EXPRESS DU SOIR (tous le» iour» oxcepté le 
dimanche. Laisse Lévu ù 8.3u p.rn.. arrivo à 
Shorbrooko à 12.09 minuit, Montréal à7.29 a.m., 
Portland A C.4U u. in., Ottawa a 10.30 u. in. et 

ko.tun I0.15 a,m., Toronto 0.ô«» p.rn. 
EXPRESS DU DIMANCHE SOIR. Uit'O 

Levis a 11.55 p.m., arrive à Alontrrul A7.20a.rn., 
faisant raccordement lundi matin u tous ie» an- 
droits du Sud et do l'Ouest.

Le« trains arrivent ù. Lévis Cvls-A-ris Québec) 
a i.30, a.m. tous les lours, excepté Jo Dimanche, 
ot l.'ù) et 10.40 tous les jours, excepté lo Dimr.n- 
cb-.

Le trajet tous les jours ?«- fait entreÇuéfccîct 
Portmnd et Boston. J.e train rapide ’ait le tra­
jet entre Québec et New-York. Québec et To­
ronto et Ch.c.ivo.

Char* Pullman, Buffet, Parloir e: Dortoir sur 
tous lib trains.

Pour billets, chars Pullman ot dortoir, infor­
mations céaeralos,s'adresser au

BUREAU DES BILLETS,
(Volalu du Buronu do Poito)

Ou au
_ . ... Dûbarcadero de la Travorao. 
o juillet 1697. Ituo Daldouelfl

PaSw»!Æ:

Compagnie de Navigation 
Richelieu et Ontario

LIGNE DE LI0NTREAL

UN BATEAU LAISSERA QUEBEC POUfl 
Montréal tou* les jour3 (ie dimaorho cxa 

cepté) A5.30 i». Al., faisant cscalo à BurDcun, 
Tiuis-iUvièrcs ctSorcl.

Pour In commodité des famille? qui revient 
dront do lu cainpa^no. un steamer partira de lit 
r.iviôro du Loup et de? autres ports les 24 ot 3| 
août, et «et 14 septembre; arrivant à (i*iébo« 
pour la conucction avec lr battau pour Mon. 
iréal.

Service du Dimaxcîee
Un stoamer luiesera Québec et Montréal rof» 

peetivoment à 3 heures p. in. Des nillots s.roui 
vendus pour lo voyage deretou* nu prix «l'un 
seul passage, partant lo Samedi pour retour* 
ner par Jo mémo bateau, laissant Montré;! I 
«heures dimanche l'après-midi.

Des billots seront aussi vendus lo Suoodl ot 1( 
Dimanoho au prix d'un set.l pussapo de Québo( 
û Irc.’t-KiTièrcs et retour lo D.mancbo.

LIGNE DE TORONTO
Commonçnnt lo 3î Mai. doset' a-nnri feront It 

service trois fois pur seranine «le Montréal, cl 
au 14 juin tou» les joars «excepté le Dituaucho 
laisseront Alontrénl pour Toronto A 10 h. A.M

ROUTE DU SAGUENAY
Lo et après le 15 Juin an 17 Juillet inclusive-, 

ment, loi steamors *4 CANADA " et " CA KO 
LINA " pari iront les Alardis, Mercredi, ,'roB 
drodis ot Samcflit, et aprèJ lo 19 Juillet,to«;s le 
’ours (excepté )e dimanche) jusqu'au 21 Aoû 
nclasivoment, à 8 h. 30 A. AI.i

s: 3 juin 1897.
L.U. AlYRAXD.

Agent,

cure yourself;.
Unu Big G for ail uucAj 

tirai discharges, and at& 
lnûaramotion, irrltctlo^ 

_ . or ulceration of rut 
IthcEvansûhevicalCo. cous membranes. Pnia

le» ami uot ostringoa 
or polsouona,
Halé bj Drancfils, 

Circular M» oft’

CUBES6â»r».
Pr«v»Dt« contusion.

V:f_
AJe V
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